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AVIS
Echéance du 31 Décembre

Nous prions ceux de nos lecteurs
dont l'abonnement expire le 31 dé-
cembre de vouloir bien, vu l'impor-
tance de cette échéance et l'encom-
brement qui se produit ordinaire-
ment à cette époque dans les bu-
reaux de l'administration des Pos-
tes, se prémunir à l'avance et nous
envoyer dès maintenant le montant
de leur renouvellement , avec une
dernière bande imprimée, s'ils dé-
sirent n'éprouver aucun retard dans
la réception du journal.

«OUVELLES BU JOOP^ .
28 décembre.

La démissionde M. de Bourgoing, notre am-
bassadeur auprès du Saint-Siège, est l'événe-
ment du jour. Voici à quelle occasion et pour
quel motif celte démission a été donnée. Un
bâtiment de guerre français, VOrénoque, sta-
tionne à Civita-Yeccbia. il y a quelques jours,
M. Fournier, chef de la légation française au-
près du roi d'Italie, transmit an commandant
de ce navire l'ordre d'aller présenter ses hom-
mages au roi Victor:Emmanuel, qui réside en
ce moment au Quirinal. Avait-il reçu à ce sujet
des instructions formelles? Gelaes't probable,
bien qu'il eût pu, après tout, prendre sur lui
l'initiative d'une telle démarche. Toujours est-
il que le fait provoqua des plaintes de la part
de M. de Bourgoing, qui depuis longtemps
déjà était eu conflit avec M. Fournier, et repré-
sentait à Rome une politique diamétralement
opposée à la sienne. Le gouvernement fut saisi
de l'affaire. Il refusa de prendre parti pour
M', de Bourgoing. Après quoi celui-ci demanda
à être relevé de son poste. Ou assure ce matin
que sa démission a été définitivement accep-
tée, mais le fait n'est point officiellement con-
firmé.

En ce qui -concerne la visite que les officiers
ûel'Orénoque devaient faire à Victor-Emma-
nuel, on a vu par une dépêche qu'elle a été
contremandée. Ces officiers n'iront pas au
Quirinal. Mais, par contre, ils n'iront pas non
plus au Vatican. 0 diplomatie, voila de tes
coups ! Il faudrait cependant y prendre garde

• et ne pas nou3 brouiller à la fois avec le
pape et avec le roi d'Italie sous le fallacieux
prétexte de les ménager l'un et l'autre.

Nous revenons plus loin sur cet incident
pour en apprécier la portée. On trouvera, en
outre, dan« un article de la correspondance
Havas, que nous reproduisons, de grands dé-
tails sur les difficultés qui ont surgi entre M.
de Bourgoing et M. Fournier.

Une autre dépêche de Rome nous annonce
qoe les relations diplomatiques du Samt-Siége
avec la Suisse seraient interrompues. Le fait
n'est pas positivement affirmé. On assure, dit
jla dépêche, que l'envoyé du pape à Lucerne
serait attendu au Vatican avec le personnel de
Ja légation. Est-ce le Saint-Siège qui a rappelé
son Jégat? Est-ce le gouvernement suisse,
comm;ï il en a du reste été question en ces
derniers' temps, qui lui a envoyé ses passe-
ports? Nous ne tarderons pas à être renseignés
à ce sujet. î! convient du reste d'attendre que
la nouvelle eù'e-môme ait été officiellement
confirmée. Bien qu'elle n'ait rien d'invraisem-
blable, étàyt données les proportions crois-
santes que les querelles religieuses prennent
en Suisse, elle n'est pas, nous le répétons,
positivement affirmée.

Le Bien public s'occupe à son tour de l'in-
cident G-ramont. C'est pour déclarer absolu-
ment faux un bruit que nous avons déjà" dé-
menti nous-mêmes et d'après lequel « laques-
tion serait entrée dans la phase diplomatique
et que des notes seraient en ce moment échan-
gées entre Versailles et Vienne. "

La Correspondance républicaine est égale-
ment d'avis que le gouvernement français ne
se préoccupe on aueune façon de cette affaire.
Le -joint de vue de M. Thiers serait, d'après
elle, Je suivant : « C'est, dit-on à la présidence,
une aîJaire entre M. de Gramont et Vienne :

qu'ils se débrouillent. - Elle ajoute que s'il y
a une interpellation, le gouvernement ré-
pondra en restant sur un terrain neutre.

Une dépêche datée de Paris le 25 décem-
bre et adressée au Times a également la pré-
tention de nous donner, sur les allégations de
M. de Gramont, l'opinion de M. Thiers. On se
rappelle que la déposition du président de la
République devant le conseil d'enquête est en
contradiction absolue avec les prétendues ré-
vélations concernant les promesses d'al-
liance. La dépêche doat il s'agit assure que M.
Thiers, « non seulement maintient l'exactitude
de son assertion, mais il ajoute que, dans une
conversation qu'il eut avec le duc de G-ramont
antérieurement à la guerre, celui-ci.aurait ad-
mis qu'il ne fallait nullement compter sur l'ap-
pui de l'Autriche, et que si la France faisait la
guerre, elle la ferait sans l'espoir d'avoir des
alliés. »

Le Journal des Débats continue à être impi-
toyable pour M. de Gramont et à le mettre en
contradiction avec lui-même et avec les do-
cuments les plus péremptoires.

D'autre part on assure h la Liberté que M.
de Gramont serait disposée mettre a la dispo-
sition de la commission du 4.septembre la co-
pie certifiée des documents suivants :

1° D'une dépêche officielle Je M. de Beust;,
communiquée au ministre des affaires étrangères
par le prince de Metternich, ambassadeur d'Autri-
che à Paris (dépêche dont M. de Gramont a cité
une phrase dans sa dernière lettre à un ami. Trois
copies de cette, dépêche existeraient et seraient
entre les mains de Napoléon III, da M. Emile 01H-
vier et du duc de Gramont);

2° D'une lettre confidentielle adressée postérieu-
rement à la première par M. le comte de Beust
au duc de Gramont, en confirmation de la premiè-
re et plus explicite ;

3° De tout ou partie d'une correspondance
échangée ces jours-ci entre le comte de Beust et
M. do Gramont et qui contiendrait tout, autre
chose qu'un démenti de M. le chancelier de l'em-
pire d'Autriche à l'ex-ministre des affaires étran-
gères de France; .'. ' 

4° Enfin (la Liberté donne cela sous réserve), le
projet d'un traité projeté entro les deux empires.

Le Messager de Paris prétend de spn côté
que c'est par les Etats-Unis que se fera la
lumière, et cela au profit des allégations du
duc de Gramont. D'après ce journal, la chan-
cellerie des Etats-Unis posséderait sur les né-
gociations qui ont suivi et précédé la déclara-
tion de guerre, des documents où est traitée à
fond la question des alliances.

On annonce, en outre, qu'une seconde lettre
du duc de Gramont doit paraître aujourd'hui.

Nous persistons à voir dans les efforts du
duc i'arrière-penséc de dégager sa responsa-
bilité propre et celle de l'empire, plutôt que le
désir sincère de servir la vérité. Les questions
du genre de celles qu'il vient de poser sont,du
reste, du domaine de l'histoire, et les contem-
porains arrivent bien rarement à les tirer tout
â fait au clair et à dissiper tous les doutes
qu'elles engendrent.

Le Times a publié il y a deux jours un do-
cument relatif à la dette turque, qui a fait
beaucoup de bruit à la Bourse de Paris et à
celle de Londres. C'était une prétendue dépê-
che-circulaire du ministre des affaires étran-
gères de Turquie annonçant que des mesures
absolument inacceptables allaient être soumi-
ses au sultan au détriment des créanciers de
l'empire. Il s'agissait d'une unification désas- .
treuse de la dette consolidée et de la suppres-
sion de l'amortissement.

Le document en question est aujourd'hui
officiellement démenti comme apocryphe, par
une note de l'ambassade ottomane à Paris
adressée au syndic des agents de change.

Un journal de Paris nous apprend que la
pièce fausse avait été envoyée à la fois au
Times et au Journal des Débats, mais que ce
dernier, plus prudent, en référa à l'ambassade
ottomane, et, toutes informations prises, re-
nonça à la publier. On prétend que l'auteur ou
les auteurs de cette audacieuse tromperie ont
eu pour but de produire un mouvement sur le
cours des fonds turcs.

La guerre de la Russie contre le kanat de
Khi va est chose décidée et les hostilités ont com-
mencé de part et d'autre. Ce n'est pas la moins
grosse nouvelle du jour à cause des inquiétu-
des et de l'irritation que ce nouveau progrès
de la conquête russe dans l'Asie centrale ne
manquera pas de susciter en Angleterre. Déjà
le Foreing-U/fice est intervenu par une note,

dont le télégraphe nous a apporté hier le ré-
sumé sommaire. Nous ne nous prononcerons
pas encore sur la portée de cette note. Nous
attendrons d'en connaître le texte. Les limites
qu'elle trace à l'ambition moscovite sont bien
vagues, et jour que le drapeau russe Hotte
sur l'Amu supérieur et menace l'Afghanis-
tan, il lui reste encore du chemin à faire.
Mais enfin elle marque de la part de l'Angle-
terre l'intention bien arrêtée de ne pas permet-
tre aux armées russes de franchir certains
points. Tout en laissant de la marge à la poli-
tique conquérante du czar le long de l'Oxus —
l'Amu n'est autre que l'Oxus,— elle déclare
nettement que l'Angleterre abandonnera la po-
litique de non-intervention le jour où elle se
sentira sérieusement inquiétée sur les der-
rières de ses possessions asiatiques.

La déclaration est grave, mais n'est point
faite probablement pour faire reculer la Russie
dans son entreprise actuelle. Le Foreing Of-
fice abandonnera sans doute le kanat de
Khi va à son sort, mais il a voulu saisir cette
occasion de réserver formellement l'avenir. Le
pays, qui est en train de devenir la proie du
colosse russe, est du reste en grande partie un
véritable désert.

Ce qui nous fait penser qu'il n'y a, dans la
note remise à ce sujet par Lord Loftns au
prince Gortschakoff, rien qui ressemble à un
ultimatum ou à une menace, c'est que la ques-
tion d'Orient est au fond de l'affaire et que
personne n'est prêt ence moment, et l'Angle-
terre moins que personne, pour les effroyables
conflits dans lesquels la solution de cette
question enveloppera l'Europe et le monde.

Au surplus, l'agence Havas dit ce matin
qu'on dément à Londres l'existence même
d'une note sur la politique de l'Angleterre vis-
à-vis de la Russie dans l'Asie centrale.

«^s» —'

La démission de M. de Bourgoing,
ambassadeur de France auprès du Saint-
Siège, est destinée,, paraît-il, à devenir
le point de départ cl une campagne de
la droite de l'Assemblée contre M. de
Rémusat, ministre des affaires étrangè-
res. Les organes de la droite le décla-
rent aujourd'hui; ils n'admettent pas
que le gouvernement ait donné raison,
dans le conflit qui vient de se terminer,
à M. Fournier, ministre de France près
le roi d'Italie, contre M. de Bourgoing,
ambassadeur près le Saint Père. L'un
d'eux va jjusqu à dire que « ce n'est pas
une des moins tristes choses du temps
présent que ce spectacle d'un ministre
des affaires étrangères collaborant au
déshonneur 'de la France, » et il
ajoute: « Tout n'est pas dit encore, car
l'Assemblée devra connaître ce conflit
et en porter son jugement ; ce n'est pas
elle qui a envoyé près de Victor-Em-
manuel l'homme funeste dont les moin-
dres actoo sont un scandale; mais si
elle a fait silence lorsque ce choix a
été décrété contre son gré, le moment
est venu où elle ne peut plus se taire.
Il est temps enfin de savoir si M. Thiers,
ici, agit au nom de la France. »

Voilà donc une nouvelle interpella-
tion et une nouvelle journée à l'ho-
rizon !

La droite a renversé M. Victor , Le-
franc; elle se prépare à culbuter M.
Jules Simon, et elle annonce qu'elle va
se débarrasser de M. de Rémusat. Ceux
qui pourraient douter encofe des in-
tentions de ce parti, ouvriront-ils les
yeux? Quand des hommes comme M.
de Rémusat sont taxés de « collaborer
au déshonneur de la France, » com-
prendra-t-on où l'on nous mène?

La « réaction qui déborde », est un
vieux cliché, nous le savons ; et nous
avoHs l'habitude de sourire de ces sortes
de vieux clichés ; malheureusement,
si le mot est devenu risible, la chose
ne l'est pas, et il ne faudrait pas que
notre légèreté française et l'habitude
que nous avons, dans de certains mi-
lieux, do juger des choses sur les mots,

- nous' aveuglent sur notre situation
s réelle.
3 Tout le monde a parlé de concilia-
3 tion dans ces derniers temps, et quel-
\ ques-uns ont cru à ces belles paroles
; de la droite. Seulement la conciliation

que la droite demande, la voilà! et
'. 1 esprit de concession qui l'anime, le
 voilà! Des hommes qui ont la modé-
> ration, la sagesse, l'esprit politique de
 M. de Rémusat, elle les regarde connue

des ennemis, et elle annonce quelle
1 les fera tomber. On peut juger par qui

elle les remplacerait et dans quelle po-
litique de casse-cou elle lancerait' la
France.

 ^i t—

L'intérêt d'actualité et la valeur par-
ticulière de notre correspondance d An-
gleterre nous engagent à la détacher
aujourd'hui de sa rubrique habituelle,
pour la recommander spécialement à
l'attention de nos lecteurs :

CHRISTMAS
(Correspondance particulière du Journal*de Lyon).

XXXI

Londres, 25 décembre 1872.

Aujourd'hui, il y a datis chaque ville, dans
chaque hameau de l'Angleterre autant de fêtes
qu'il y a de foyers, autant de. "réunions solen-
nelles qu'il y a de familles. .„.„,

Ou célèbre joyeusement le retour de Christ-
mas, le jour de fête de tout le' monde, même
des moins heureux, de ceux pour qui il n'y a
pas un autre jour de plaisir dans l'année ; au-
jourd'hui tout le monde fera un dîner meilleur,
même ceux qui ne dînent pas tous les jours.
« Paix sur la terre, et bon vouloir envers les
hommes, » c'est la devise de Christmas, une
grande et belle devise quand on la com-
prend.

En Angleterre, Noël est à la fois une fête
religieuse et sociale, l'anniversaire du monde
moderne et l'aniversaire du foyer domestique.
Le jour de Christmas, tous les membres de la
famille se réunissent, et dans la grande fa-
mille anglo-saxonne aux tendances si disper-
sives les membres se réunissent parfois de tous
les points du globe.**

Il n'est pas rare de voir assis à la table pa-
ternelle, devant le pudding couronné du houx
traditionnel, huit ou dix garçons et filles ve-
nus de France, d'Allemagne* d'Amérique et
même de l'Inde, pour se trouver réunis au
jour consacré, et se retremper pendant quel-
que temps au sein de la famille, ,dont l'Anglais
s'éloigne aisément, mais dont le sentiment
persiste toujours en lui sous tous les climats.

Dans la langue anglaise, la patrie et la rtiai-
. son paternelle s'expriment par lesmémes mots:

" J^go home » qui dans la bouche d'un Anglais
signifient également : « Je vais chez moi » et
•- je vais en Angleterre ».

De même les sujets britanniques résidant
à l'étranger, appellent une lettre d'Angleterre:
« A letter from home », identifiant ainsi dans
leur pensée la patrie et la maison qu'ils ont
quittées.

Les philosophes anglais se plaisent à recon-
naître qu'une des sources de la grandeur de
leur pays réside. dans un patriotisme intense
uni au respect de la famille. Sans vouloir ren-
trer dans des considérations que la fôte de
Christmas rendrait cependant légitimes , il
est permis de dire que la famille étant
une unité sociétaire , le tout doit valoir
d'après la qualité de ses parties. Entre les pays
où Noël est pour les jeunes gens une occasion
de débauche de minuit à six heures du matin
chez des courtisanes ou dés restaurateurs à la
mode, et les pays, comme l'Angleterre, par
exemple, où Christmas ramène à la table de
famille l'enfant que les plaisirs ou les affaires
en avaient un moment éloigné, l'hésitation
n'est pas possible. La première voie tend à
dissoudre, la seconde tend à maintenir les élé-
ments en combinaison, comme disent les chi-
mistes.

Mais passons de la philosophie à la réalité et
pén-étrons pour un moment dans un home -

anglais. Charles Dickens nous a donné la des-
cription d'un intérieur le jour de Christmas et

ses contes de Noël sont le plus vrai et le plus
amusant tableau de ces scènes de foyer tou-
jours les mêmes, et cependant toujours fraî-
ches, toujours émouvantes parce qu'elles ré-
veillent dans le cœur de l'homme un sentiment
vrai.

Depuis plusieurs jours déjà, le jardin atte-
nant à la maison a été dévalisé de tout le
houx qu'il contenait, pour orner les murs, les
couloirs et toutes les chambres delà demeure.
Ou a aussi parsemé les appaitements du mis-
tletœ (1) antique, le mystérieux emblème de
la nature humaine, jadis symbole païen, et
aujourd'hui encore ornement révéré du grand
l'estival chrétien, fia ménagère n'a pas eu à
discuter le menu du grand repas, car, le
menu, de temps immémorial, est toujours le
même. On aura un dindon, aux proportions
homériques, suivi du pudding national, lequel
apparaît sur la table surmonté d'une branche
de houx, qui dans son muet langage dit à cha-
cun des assistants: " A merry Christmas
to yon ail. » (Je souhaite à tous an joyeux
Noël.)

Dans les familles aisées ou riches, la table
est naturellement couverte d'une quantité
d'autres mets, mais le dindon et le pudding fi-
gurent toujours au premier rang sur la table
de l'opulent comme sur celle du pauvre. Ces
deux pièces constituent la base d'un christmas,
« in the good old british style, » dans le bon
vieux style anglais, et personne n'y voudrait
manquer. — Un de leurs poètes à dit, non
saus raison, que les traditions sont les nour-
îices du patriotisme.

Un journal de Londres a eu hier une char-
mante idée qui doit avoir eu pour effet d'aug-
menter considérablement son tirage tout en
flattant l'esprit national.

Il s'est fait expédier, à grands frais, les té-
légrammes de tous les pays du monde par des
résidents britanniques, correspondants, voya-
geurs, consuls, marins, etc. Chaque télégramme
envoyait les compliments de la colonie an-
glaise aux Irères, amis et compatriotes « at
home. » Quelques-uns étaient vraiment lo'u-
chants, dans leur façon télégrapho-laconique
d'exprimer leur sympathie pour la « bonne
mère-patrie. » Le télégramme de Saigon, en
Chine, était ainsi conçu :

« Les membres de° la colonie anglaise de
Saigon souhaitent à tous les frères de la
Grande-Bretagne un joyeux Christmas, et une
heureuse nouvelle année. — Ils observeront
aujourd'hui la coutume de la mère -patrie en
mangeant ensemble le pudding qui a été pré-
paré par les mains de trois dames anglaises.
Notre seul regret est de ne pouvoir le servir
orné delà branche de houx ou de gui. Nous
n'avons ni l'un ni l'autre ici. Adieu. »

Dans la cité de Londres, Christmas est tou-
jours religieusement observé. Vous lirez peut-
être avec intérêt comment était composée la
table de famille du lord-maire, sir Sydney
Waterloo dont je vous parlais il y a quelque
temps. U avait à table 186 convives, tous pa-
rents.

Le père du lord-maire présidait, et du haut
deses83noëls, avait la satisfaction de se voir
entouré de ses 13 enfants, de ses 49 petîts-
eàrants et de ses 14 petits-neveux. Le lord-
maire lui-même avait près de lui ses 4 fils, ses-
4 filles, ses 4 frères et ses 6 sœurs , 17 ne-
veux, 22 nièces, 29 cousins et un petit-fils. La
femme du lord-mairé avait invité pour son
compte ses 4 frères, ses 3 sœurs, 12 neveux,
12 nièces et 41 cousins.

Voilà une famille où les principes de Mal-
ihus semblent avoir joui de peu de faveur.

De la table du lord-maire j'aurais voulu
vous conduire dans les hôpitaux s dans les
maisons île refuge, dans les salles d'asile, dans
les plus misérables abris , partout où l'on
jeûne, où l'on végète et où l'on souffre d'un
bout de l'année à l'autre. Là aussi, aujourd'hui
on se réjouit, on dîne, on prie, et l'on oublie
les 364 jours de peine et d'obscure misère,
triste rêve annuel un moment -dissipé par
l'aube de Christmas.

Christmas est la fête de la charité. Des so-
ciétés puissamment organisées distribuent,
la veille du grand jour, delà viande, du pain,
des puddings, des vêtements et de l'argent.
Tout le monde doit s'amuser, se bien nourrir
et se bien chauffer, le jour de Christmas. C'est
le jour .. de bonne volonléenvers les hommes »
et par un préjugé dont je laisse à nos fameux
sceptiques le soin de démontrer l'absurdité,

(l)Le gui des druides.

chacun croirait commencer l'année d'une fa-
çon funeste, si le pauvre qui loge dans la
masure voisine n'avait pas un bon morceau
de dindon et un gros morceau du pudding de
famille qu'il mangera en souhaitant en lui-
même au donateur un « merry Christmas. »

L. M. K.

 __ .a^ .

COURRIER BE PARIS
27 décembre.

M. Paul de Cassagnac est parti mercredi soir,
pour aller, dit-on, dans le Gers passer en fa-
mille les fêtes du nouvel an. La rédaction du
Pays eu donne avis à <> qui de droit » dans sou
numéro d'hier, en ajoutant qu'il sera de retour
avant huit jours, peut-être plus tôt. Nous ver-
rons alors comment se terminera l'affaire sou-
levée par l'article de la République française,

La lettre du député de l'Aisne, dont je vous
ai parlé, est de M. Soye, et elleest bien conçue
comme je vous l'avais dit. Personne, d'ail-
leurs, n'a jamais douté des intentions de la
droite, et, si l'on avait besoin de s'édifier ù cet
égard, on n'aurait qu'à consulte/ non pas un
journal cauteleux comme leFrancais, mais la
Gazette de France, l'Union et l'univers, qui,
peu lus en dehors de leur public spécial, ne se
croient pas obligés de tant entortiller ce qu'ils
pensent.

Ces journaux, qui prenaient feu contre no-
tre ambassadeur en f talie sur la foi de cancans
ridicules, vont rouvrir leur campagne de plus
belle, à présent que M. de bourgoing, notre
ambassadeur au Vatican, se retire par suite de
désaccords avec la légation. Je savais depuis
quelque temps que le parti ultramontaiu, si
nombreux au ministère des affaires étrangè-
res, était furieux que M. de Bourgoing ne tînt
pas tète davantage à M. Fournier. J'ai donc
dans l'idée que le conflit actuel pourrait bien
avoir été cherché par ledit comte Ûé Bour-
going, à l'instigation des cléricaux qui veu-
lent en finir avec M. de Rémusat, en atten-
dant qu'ils prennent à partie M. Jules Simon
et tous les ministres soupçonnés d'entente
avec M. Thiers. Ce qui confirme mon senti-
ment, c'est qu'on dit très-haut à la présidence
que M. do Bourgoing s'est mêlé de ce qui ne le
regardait pas.

Ces symptômes montrent-ils assez combien
la conciliation espérée , est loin de nous. Oh !
quant à faire des compliments à M. Thiers, oh
n'y manquera pas. Prenez le titre et laissez-
moi la rente, diraient volontiers les gens de la
droite; et ils. marchent dans leur voie avec-
une ténacité dont j'ai bien peur qu'aucun mé-
nagement, aucune considération ne triomphe.
Aveuglement complet, d'ailleurs. Pour eux
monsieur, nous sommes tous radicaux, et l'on
sait ce que ce mot signifie dans leur bouche.
On parle à Marseille de la candidature de M.
de Freycinet, et ce nom leur fait jeter les
hauts cris. Ils ne veulent céder quoi que ce
soit, et le fait de demander l'instruction obli-
gatoire équivaut presque pour eux au sac des
églises et au m-assacre dos prêtres. Ils veu-
lent, en un mot, tout ou rien ; ils n'auront
rien, mais la pauvre France supportera tout.

Continuation du beau temps êl de la baisse
du baromètre. Pour le moment, le boulevard.
n'a jamais été si gai. 11 y faisait, hier soir-: en-
core plus chaud que la veille. On se serait cru
àNapIcsou à Cadix, sans compter que si les
Parisiennes, qui sortent de toutes part.» en ces
occasions comme des soldats qn^ le "clairon
appelle à la revue, n'ont pas. la beauté numis-
matique de l'Espagne ou de l'Italie, elles v
suppléent par la grâce, plus belle encore que
la beauté. 4

Malgré des affiches d'une composition un
peu surannée, les théâtres sont aussi pleins
que s il n'y avait personne dehors. Us ne re-
nouvelleront „Ieurs spectacles qu'après le 1"
janvier, et nous verrons alors défiler un ba-
taillon de pièces nouvelles di primo carîello
de nature à nous tranquilliser sur nos soirées

A propos de ces pièces nouvelles, il y en a
une dont j'ai toujours oublié de vous parier-
c est celle de Sardou sur la vie américaine II
y a une quinzaine de jours, le Figaro, par une*
de ces fictions qu'il se permet souvent, fit un
article supposé daté du 22 janvier 73 et du
lendemain de la première de la pièce en ques-
tion. Aualyse, critiques, composition de la
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Laqucvtive est un petit hameau d'une dou- i
zaine déniaisons, qui se trouve à cinq ou six
kilomètres dà Gabas, à l'entrée de Ja lande -
rase.

La maison de M. Azimbert était la plus im-
portante de ce petit groupe, mais encore était-
ce plutôt une métairie <ju une habiiation de
bourgeois; car M. Azimbert possédait quelques
terres dans la fande, qu'il cultivait lui-même
avec l'aide de trois paysans qui étaient à son
service depuis plus de'quarante ans. C'étaient
de ehétives terres, produisant de chétives ré-
coltes et nourrissant de médiocres moutons;
mais cependant, dans ce pauvre pays où la
culture est si misérable et si pénible, c'était
quelque chose, et le juge de paix était le plus
riche propriétaire ou'plus exactement ie moins
pauvre de son hameau.

La pinède qui entoure Ja maison est de peu
« ttendue, et les pins qui ia composent ne sont
pas d'une bien belle venue, tant la terre est là
ue mauvaise qualité; cependant ces pins sont

exploités, et tous portent, le long de leur
tronc, des cicatrices rouges par lesquelles s'é-
coule la résine en larmes blanches cristalli-
sées. Ebranchésjusqu'à ta cime,ils ressemblent
de loin à des palmiers, et quand ils sont ba-
lancés par la brise de la mer, ils font entendre
une musique monotone, qu'ils chantent tris-
tement comme sMIs se plaignaient de leurs
blessures. Cette brise, en passant entro leurs

'aiguilles et leurs colonnes serrées, se charge
d'un âpre parfum balsamique qu'elle porte au
loin, et qui va assainir l'air vicié des maréca-
ges et des flaques d'eau stagnantes.

En sortant de la pinède, Marthe se trouva
dans la lande rase qui s'étend jusqu'à Gabas
et bien au-delà ; alors elle regarda au loin
pour voir si elle n'apercevait pas son grand-
père,- revenant à la maison. ; ,

Maie, jusqu'à l'extrémité de la maison où ses
yeux coururent à période vue, elle n'aperçut
que la plaine rougeàlre qui s'étalait devant
elle, plate et monotone. Cà et là seulement,
quelques arbres chétifs dressaient leurs ci-
mes noires qui se découpaient sur le bleu du
ciel. * . .

De distance en distance, les ajoncs jau-
nes succédaient aux bruyères rosjés, puis les
champs de fougères, se mouvant. sous la brise,
remplaçaient bruyères et ajonc?, Le tout pro-
duisait une confusion de couleurs qui Se fon-
dait dans les lointains en de grandes lignes
sombres. Sur celte immense étendue et dans
ces profondeurs insondables pour L'oeil, ré-
gnaient la solitude et le silence : c'étail à
croire qu'on était isolé au milieu d'un désert.

De temps en temps cependant, tout au
loin, au-dessus de cet océan de verdure se
dressait une forme noire, à l'aspect bizarre,
qui eût frappé d'élonnement l'étranger arri-
vant pour la première fois au milieu de ces
espaûe/3 immenses: un corps sombre, qui pa-
raissait ne pas toucher à la terre et marcher
au-degsuBdes pteples sans les courber.

C'éiaii iifl l^iFi- moulé sur ses échasses,

qui surveillait ses moutons, perdus dans les
genêts et les herbes. Parfois aussi la terre
tremblait et l'on entendait un bruit sourd :
c'était une troupe de chevaux libres qui pre-
naient leur galop et s'ébattaient joyeusement,
poulinières et poulains, à travers la plaine.

Marthe connaissait ces mystères de la lande,
jamais cependant elle n'en avair ressenti si
fortement la poésie. Elle resta longtemps as-
sise sur le bord du sentier, au milieu des
bruyères en fleurs ; elle écoulait les mille
bruits des insectes qui cheminaient et tra-
vaillaient dans les herbes ; elle respirait les
exhalaisons qui s'élevaient de ces plantes ;
elle su souvenait. Combien de fois était-elle
venue ainsi se coucher le soir dans ces bruyè-
res, combien de fois avait-elle couru après les
papillons ù travers ces plaines! Comme elle
était heureuse alors et tranquille ; et mainte»
nant comine elle était tourmentée, agitée et
inquiète.

Peu à peu le soir se lit sur ces solitudes ; le
soleil s'était couché dans la mer au-delà des
dunes ondulées comme des vagues immenses,
et sur toute la plaine s'était étendu un voile
sombre, tandis que le ciel restait éclairé d'une
lueur pâle. On n entendait plus un cri d'oiseau,
un hennissement de cheval, un bêlement de
mouton ; le sommeil et le repos descendaient
sur la lande.

Au hameau seulement, la vie était encore
dans toute son activité, et au-dessus de la pi-
nède flottaient des petitslloconsde fumée jaune;
ies paysans étaient rentrés à la maison pour
le repas du soir.

Tout à coup Marthe, qui ne quittait pas des
yeux le sentier qui de Gabas vent à Laquey-
tive, aperçut une forme noire s'avançant au
milieu des ajoncs. Elle se leva vivement, et
elle vit un grand vieillard à barbe blan'c^èquj
marchait bon pas, la tête nue et le chapeau à
ia main : c'était son grand-père.

E le courut au-devant de lui.
Alors, voyant une femme venir, il s'arrêta

surpris.
— Est-ce possible? dit-il enfin d'une voix

forte qui résonna dans le silence.
— Oui, grand-père, cria Marthe, c'est moi.
— Marthe, c'est Marthe !
Et au lieu de marcher à elle, il s'appuya sur

son bâton.
— C'est toi! dit-il, toi!
Elle était dans ses bras et elle l'embrassait,
fi se remit bien vite de ce mouvement de

: trouble. Alors il l'éloigaa doucement et la re-
 garda avec attention :
i — Ton père? dit-il.

. — Rassure-toi, il n'est pas malade ; s'il l'é-
j tait, je ne serais pas là.

— Ses affaires ?
s — Non; ce n'est pas dé mon père qu'il s'a-
! git, c'est de moi. Je suis bien-malheureuse, et
• je viens à toi, grand-papa, pour que lu me
' protèges, pour que tu me sauves.

— Ta belle-mère te fait souffrir; il y along-
* temps, n'est-ce pas? Pourquoi Bemel'as-tu
> pas dit ? Ta dernière lettre était comme toutes
, les autres, et rien ne me faisait prévoir que tu
J allais m'arriver ainsi éplorée.

— Je ne savais pas, il y a -quelques jours,
, que j'en viendrais jamais à me sauver de
i la maison pour te demander abri elprofec-
t lion.

— Sauvée! Toi, Marthe, tu t'es sauvée delà
ï maison de ton père? Ah! ma pauvre enfant,
 cela est bien grave.
; — Oh! si tu me grondes, grand-père, je
r n'aurai jamais le courage de te dire tout.

— Je ne te gronde pas, puisque je ne sais
3 rien. Je suis inquiet de ta résolution, voilà
- tout;- car tu n'es pas fille à avoir cédé à un
i coup de tète
\ — J'ai cédé au désespoir, et je suis venue à
J toi, 'parce qu'il n'y a que toj qui paisses me
i protéger.

— Contre ta belle-mère?
— Contre mon père, qui veut me forcer à

i épouser un homme que je n'aime pas. que je

méprise et que tout k monde méprise. Mais,
pour que tu me comprennes, pou: que tu
m'excuses, il faut que je te disela vérité, toute
la vérité.

— Parle, mon enfant, et, avant de rentrer à
la maison, ouvre-moi ton cœur; je suis le
père de ta mère, je suis ton ami, et tu sais que
je t'aime- tendrement.

LVI

Pendant sou voyage, Marthe "avait plus
d'une fois pensé à ce qu'elle devrait dire en
arrivant à Laqueytive, car elle savait que le
premier mot qu'elle entendrait, serait : « Que
s'est-il passé, pourquoi viens-tu ainsi ? »' De
ses réponses résulterait l'accueil de son grand-
père, qui serait en réalité ce qu'elle le ferait
elle-même.

Cependant, au moment d'entreprendre son
récit, elle s'arrêta, la gorge serrée pa? l'émo-
tion.

Au fond du cœur, elle était flère de son
amour pour Philippe; mais c'était à condition
que cet amour restât précisément au fond
de son cœur discrètement voilé. Si elle était
forcée d'en parler, un sentiment de respect

. et de pudeur lui fermait les lèvres. Elle avait
vivawe le souvenir de son entretien avec son
père.

— Eh bien ! mon enfant, dit M. Azimbert, la
voyant hésitanle et confuse, parle, parle sans
crainte ; tu sens bien que tu dois tout me dire,
absolument tout, car par ta démarche et l'ap-
pui que tu me demandes, tu m'obliges à de-
venir juge entre ton père et toi. Pour m'enga-
ger dans une décision aussi grave et prendre
parti pour l'un ou l'autre de vous, il faut que
je sache la vérité. Si la confession a jamais eu
du bon, c'est dans des conditions pareilles :
je pense bien que ce que tu as à dire doit t'ètre
pénible, mais il nous est souvent salutaire de
descendre dans notre conscience et delà scru-

ter à fond; nous sentons mieux ainsi nos fautes,
que nous ne sommes que trop disposés à nous
cacher à nous-mêmes

— Je n'ai rien à cacher, grand-père, ni à
toi ni même à moi.

— J'en suis certain, et c'est pour cela que
je le prie de me mettre- à même de me pro-
noncer en toute connaissance. Ce n'est point
ainsi que nous procédons d'ordinaire, nous
autres juges : si nous interrogeons l'inculpé,
nous contrôlons ses réponses par des témoi-
gnages divers, mais avec toi, je sais que les
témoins sont inutiles. Tu es toujours, n'est-ce
pas, ia petite fille franche et droite, qui venait
loyalement s'accuser quand elle était en faute »
Note bien que je ne t'accuse pas, dans les
circonstances présentes, d'être en faute, puis-
que je ne sais rien de ce qui s'est.passé entre
ton père et toi ; seulement je te demande, si
tu es en faute, de ne pas le cacher ou l'atté-
nuer. Tu ne peux pas trouver une oreille plus
indulgente que la mienne, et lu sais bieu que
s'il y a des circonstances atténuantes à admet-
tre en ta faveur, je serai le premier à les cher-
cher, sans que tu te donnes la peine de nie les
indiquer,

—- Tu ne peux pas comprendre...
— Si, je peux comprendre beaucoup de

choses, et lu ne dois pas croire que parce que
je suis un vieux bonhomme, je n'admets pas
les faiblesses de cœur. Tu vois bien que ie Ie«
admets ces faiblesses, puisqu'au lieu de te
faire les gros yeux et de te reconduire tout de
suite chezTon père, comme je le devrais, si te
n étais sensible qu'à ia seule vois du devoir
je l'écoute et t'aocueille les bras ouverts. D'où
cela vient-il? Dec© que je t'aime, et quand
nous aimons noussommes faibles, nousécou- 
tons nuire cœur et nous nous laissons entraî-
ner par lui. Mais je parle trop, tandis que
cesta toi de parler. Asseyons-nous là, nous
avons tout le temps de rentrera la maison.

[A suivre.)
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salle, tout y était. m

J'ai demandé à un auteur dramatique le cT
mot de 1 énigme. « Mais, m'a-t-il répondu, vi
c est un compte-rendu fort exact, et c'est Sar- Ci
dou qui, par une réclame toute américaine l'a S1
donné au Figaro ; une chose m'étonne seule-
ment, c est que Assolant, qui avait fait à peu s(
près ta même pièce avant Sardou. ne crie pas' se
au plagiat. » r

 SE
Or, le Gaulois a publié ces jours-ci, in ex- V<

tenso et acte par acte, l'œuvre d'Assolant, et gi
if est assez visible, en effet, que l'auteur des le
Pattes de mouche prend son bien où il le
trouve. qi

M
lle

 Antonine, qui a joué jadis dans la plu- tr
part des pièces de Sardou, n'aura pas de rôle pi
dans celle-ci; car Sardou est époux à l'heure
qii il est, et, par conséquent, n'est plus aussi m
libre de prendre ses collaborateurs comme son  fe
bien, où ça lui ferait plaisir. bi

^6 duc de Gramont a déchaîné une véri- b;
taMe meute à ses trousses. Les démentis pieu- ai
vent de tous côtés sur l'imprudent dlplomate,et m
ilso ,,rouve }'éd"ità alléguer qu'un ordre de d<
Chislehnrs» l'oi>lig"e à ne pas fournir de preuves
à l'appui de son assertion. Vous jugez ce qu'on ~
pense de cette excuse.

On parle de nombreuses commutations de
peines à l'occasion de la nouvelle aneée. M . Bar-
ihélemy-Saint-lfilaire a examiné 490 dossiers
pour le compte de M. Thiers. Le président vou-
drait aussi- que la commission des grâces eu
finît autant que possible avec les exécutions P'
provenant de l'insurrection. Mais on ne sais si . Pi

' ces intentions pourront être exaucées. Quels f»
que soient les crimes commis, je trouve, pour a
moi, que cette répression se prolonge trop en
ce qui concerne la peine suprême. . P(

Je termine en vous reparlant encore de M. P1

Fournier. Seulement celui-ci n'est pas le même
que notre ambassadeur en Italie. C'est le pan- P 1

didat à la succession de M. Calmon, et, à ce 1
qu'on assure, une doublure dudit Calmon. v<
C'est vous dire que la droite.. n'en veut pas ;
jnais M. Thiers le veut, et M. de Goulard, M
entre les deux, ne sait à quel saint se vouer. cl

N,
M

B
La Correspondance universelle rectifie eU ^

ces termes les bruits qui ont couru touchant d
les garanties financières que M. Thiers se
préoccuperait d'ores et déjà d'offrir à l'Aile- Ci
magne pour le cinquième milliard :

Le mode de payement du septième et du Lui- U
tièm? demi-milliard est arrêté depuis le 11 dé- g,
eem'hre courant, époque à laquelle a été complété
ie versement du troisième milliard. Il a été déci-
dé à ce moment que 200 millions seraient payés
au. mois de janvier, 200 en février, 200 en mars, T
200 en avril, enfin le solde au mois de mai. Pour ci

faire face à ces versements, le gouvernement a
entre les mains 830 millions de traites, c'est-à- n
dire la presque totalité de la somme qui lui est p
nécessaire pour parfaire le payement du quatriè-
p»e demi-milliard, p

]} résulte de ce qui précède que cinq mois s'é» L
gauleront avant que le gouvernement de la Repu-
Clique ait besoin de se préoccuper des garanties j,
financières qu'il compte offrir à l'Allemagne en ' c

échange de la complète évacuation du territoire, '6
M. Thiers n'a par conséquent aucun motif de se
hâter et de commencer dès aujourd'hui des iiégô- 6
dations qu'il, pourra entamer plus tard avec toute
certitude do succès.

On assure, du reste, que le versement da t!

janvier va être fait d'un jour à l'autre : le tré- n
sor allemand aurait déjà été prévenu.

P
 _—MQ», «

f'
On écrit de Rome le 23 décembre à e'

l'agence Havas : f,

Ainsi que vous l'aura appris une dépêche, le n

comte de Bourgoing, ambassadeur de France. c,
près le Saint-Siège^ â envoyé sa démission au û

gouvernement français, hier soir, et quittera
Home dès demain.

Cette brusque détermination a pour cause "%
de graves dissentiments de l'ambassadeur.avec r

M. Fournier, ministre de France près le gou- [1
yernement italien. '

Voici ce que l'on croit savoir de très-bonne n

seace.e, à ce sujet,dans le monde diplomatique s

accrédité au Vatican.
Depuis .quelque temps, M. Fournier deman- "

âmt avec insistante à son gouvernement trois
choses surtout :

1" La translation à la légation du protec- Ie

tor'at q 11© l'aîâbassàde exerce sur ce qu'on P
appelle t£S établissements pieux français de §
Rome. ,-

Sur ce point, il n'a pas encore eu gain de '
cause è Versailles, mais il est, paraît-il. plm'n £
d'espoir. . °

Il s'agit ici de fondations constituées à Home '
sous les papes par des Français, dans un but l

de piété ou de bienfaisance. ^
Le revenu annuel, qui s'élève, tout corn- ,

pris, à envirdn. 200,000 fr. est administré par
une commission dé notables de la colonie
française, sous ia présidence du premier se- ,
erétaire de l'ambassade. "

Conformément, autant que possible, du P
moins, à la volonté dernière des fondateurs,
on se sert de cette somme pour entretenir
les églises et les écoles françaises de Rome u

(à l'exception de la Villa-Méd'icis, qui relève
directement du gouvernement français), pour v

secourir des familles françaises ou* romaines n

d'origine française, pour doter des filles pau- e

vrés, etc. a.
Le gouvernement français n'a aucune im- s;

mixtion dans la gestion des biens- d'où pro- c

vient le revenu en question. Ils sont tellement
a'une nature suigeneris, que lorsque le géné-
ral Bonaparte les céda au Saint-Siège par le ^
traité de Tolentino, le pap-e ne crut pouvoir les ™
accepter en conscience qu'à titre de dépôt et c

s'empressa de les restituer dès que les circon-
stances le permirent. •

2° La nomination à Civita-Vecchia d'un cou- n
sul de France muni de Yexequalur du gou ver- p
nement italien.

Vous vous rappelez sans doute que M. de v
.Tallenay, consul à l'époque de l'entrée des G
Italiens, continua quelque temps ses fonctions n

'avec Vexeqmlur du gouvernement pontifical, k
et que, à la suite de démêlés avec les autorités
locales à propos d'un frère des écoles chré- d<
tiennes accusé, à toit ou à raison, d'attentat à t(
la pudeur sur ses élèves, il fut rappelé en
France et remplacé provisoirement par un
élève corfsul, M. de Saint-Sauveur. H

Le remplaçant, étant censé gérer le cousu- vi
lat au nom d'e M. Tallenay empêche, pouvait
fonctionner avec rexequalur de ce dernier. Il il
paraît que ce mezzo-termine avait été suggéré à
au gouvernement français par l'ambassade, et c;
que M. Fournier a mis tout eu œuvre pour
faire nommer un consul effectif, M. Blanchard,
qui vient d'arriver avec l'ordre de demander d'
Yexequatur au gouvernement italien. d;

3° Le rappel de ï'Orénoque, frégate fran- le
çaise qui stationne dans le port de Civita- di
Vecchia, à la disposition de. l'ambassadeur fit m
du pape, ou au moins l'assujettissement de m
ce bâtiment à la légation, et non plus à l'am-
bassade, m

VOrénoque ne sera pas rappelé, ni même Cl
remplacé par un bâtiment moins important, co
comme le demandait la légation. Mais M, Four- pc
nier a remporté une victoire partielle : le corn- èïl
mandant de VOrénoque a reçu avant-hier, du
ministre de ia marine, l'ordre d'aller présen-
ter ses hommages au roi d'Italie le 1er jan- tri
vier, et de se concerter à ce sujet avec M. L'onr- co
nier.

M. Briot, du reste, ira aussi, comme par le ré<
pas3é, souhaiter la bonne année au saint-père, tic

mais pas le même jour qu'au roi, ce qui est r
]e d'autant plus facile qu'on reçoit ces sortes de î

l Uj visites, au. Vatican, de Noël au 1er janvier, r.
ar- Cette fois, il se concertera avec M. dé Bour- s
l'a going.
le- Malheureusement l'ambassadeur a refusé de 1
>eu se prêter â cette combinaison, et, voyant que (
pas' ses observations n'étaient pas agréées à Ver- t

sailles, il a envoyé avant-hier ' sa démission 1
zx- par le télégraphe, et l'a confirmée hier, mal-
et gré l'mterveutionpersonnelle de M.Thiers dans (

les le. débat. c
le Vous devez comprendre, par ce qui précède, c

que, dans ces derniers temps, . les relations en- \
lu- tre M. Bourgoing et M. Fournier n'étaient pas
Ole précisément des plus cordiales,
ire Cependant, il v a quelques jours encore, le
ssi ministre avait dîné chez l'ambassadeur qui ;
son- faisait tout son possible pour maintenir la ,

bonne harmonie, au moins extérieure. L'am- [
ri- bassadeur devait même dîner chez le ministre t
;u- avant-hier; il s'est excusé, au dernier mo- r
,et ment, en alléguant qu'il n'était plus-ambassa- i
de deui. J

,res

i- NOUVELLES ET EB01TS \
31'S . . j

Mi-
en On se prépare déjà pour les élections cont-
ins plémenlaires qui auront probablement lieu .-.
; Si dans la première quinzaine de février. Huit '
el's départemen ts, on le sait, ont des représentants
)ur à nommer.
en Dans les BoLicbes-du-Rhône, il est question, \

pour succéder à M. Heiriès, de M. Labadie, }
ll\ président du conseil généra!. j
ijie Dans la Nièvre, on parle de porter, en rem- *
m. placement do M. Paultre, décédé, le docteur '

Cé Turigny, l'ancien rédacteur delà Tribune ni- :
0Qi vernaise, journal radical.
ag '. Dans le Jura, on porte, en remplacement de f
,-d' M, Reverchon, démissionnaire, M. de lion- •

' chaud, candidat républicain.
Dans la Gironde, le parti radical songe à M. :

Mie, avocat. • ^
Dans le Morbihan, le maire de Lorient, M. J

Beauvais, républicain, se décidera probablc-
en nient à alfronter une seconde fois les chances

ant du scrutin.
se Dans la Seine, la Marne et la Corrèze aucun -

"e" candidat n'a encore été désigné. - j
On parle.cependant, pour ce dernier dépar- J

mi- tement de M. Brunet, juge au tribunal de la ,
dé- Seine. :
été _ J
iei,~ La Correspondance républicaine annonce
|Sr que le mouvement préfectoral va avoir lieu

ÛUr dans quelques jours. j
,1a II a été retardé à cause des modifications
i-a- nombreuses apportées par II, de Goulard au
est plan primitif fait par M. Calmon.

riè- Il y a en ce moment une grande quantité de
préfets à Paris. Ils dînent â tour de rôle chez j

s'"' le président. Jeudi soir, il y avait M. Barthéle-, J
ties mY) P''éfet d'|lle-et-Vilaine; M. Lavedan, pré- 6

ey fet de la Vienne* M- Pougny, préfet du Lot, "
lire, et M. Audral, le médecin de M. Thiers.
e se Le soir, à la réception, beaucoup de députés 
go- et de préfets.
)ùte _

Malgré l'installation des ministres à Paris, ,
da toutes. les mesures sontprises pour la bonne *

tr(4. marches des affaires. ,
Les services ministériels sont organisés de- .

puis mercredi pour toute la durée du séjour de
M.. Thiers à Paris. *

Le personne! des bureaux, resté à Versailles, (
'< fait chaque jour son travail comme d'habitude, ;

5 a et fous les soirs on expédie à Paris le porte-
feuille, c'est-à-dire les affaires auxquelles il j

.j- ne manque que la signature du ministre, et
g'

e
» celles qui doivent être soumises au conseil j

ay des ministres.

êia Plusieurs journaux de Paris: annoncent que j
, „„ le ministre de l'instruction publique, ayant
ye„J reçu une dépêche télégraphique annonçant

oa
 J
 que des désordres assez graves ont pour ihéà- .

tre un lycée de province, g quille immédiate- -1

nnp ment Paris avec le directeur de l'eusëigueiruîtd- ]

aiJe supérieur.
1 ' Le ministre ne sera pas de retour avant '

an _ mardi ou mercredi prochain.

l>'Evénement -apporte une nouvelle qui, si '

ec_ elle.est confirmée, 'n'est qu'un symptôme, de
Son plus de la prochaine disparition" du centre
:.dg gauche, ;

Il paraîtrait que II. BertauhJ aurait écrit à '

(je l'un de. ses collègues du centre gauciie, lui !
[„}n déclarant nettement que si la présidence de ce

groupe parlementaire était donnée à M. Casi- '

ma mir Périor, il se ferait inscrire, comme mem- '
jj'jj. bre delà gauche républicaine , pour prolester !

contre les tendances de M. Casimir Perler au

jr)) rapprochement du centre gauche et du centre

par ùmL

mie T , . -,,,,-
se_ Le procès du maréchal Bazamo commencera,

djtl'A'te^ou lejeuffi 3 ou le mardi 15 avril

cju prochain;

irs ' " - v
,n ij. M. Lenepveu est appelé à la direction de
,me uotre'Kcoie de peinture à Rome.
g,ve C'est pendant la visite de M. Thiers au nou-

our vel Opéra, que M. Lenepveu a appris sa nomi- ' 1

nes nation. M. le président do la République, qui '

au_ était venu voir les peintures exécutées par cet
artiste distingué, a voulu ajoutera l'expres-

lm_ sion de sa satisfaction eu annonçant lui-môme
j.0. cette nomination à M. Lenepveu. j

eut
n(i_ M. le baron de Itajuba, ambassadeur du i
p |g Brésil, vient de recevoir, pour la remettre à <
. ]eg M. le baron Alphonse de Rothschild, la grand'- i

t gt croix" de l'ordre de la Rose. 1

on- |
On attend à Marseille, dans quelques se- 1

ou- maines, une ambassade envoyée à Versailles I
er- par l'empereur d'Annam.

Ces ambassadeurs arriveront à Marseille pai-
rie voie de Suez, en compagnie de M. William J

des Gordon, interprète, et de plusieurs jeunes An- |
ons namitfis, qui resteront en Fi uiice pour y faire
îâJ, leur éducation.
ités Parmi ces jeunes gens se trouve un neveu c

ré- de l'empereur d'Annam, dont on se plaît à van- ,
il à ter la précoce intelligente,
en

 ;
 :— \

un Le Gaulois annonce que la suai r de hex-père ,
Hyacinthe, M'iaLoyson, vient dequitter ie cou-

su- vent où elle était comme religieuse,
ait Quanta l'ex-carme, il doit quitter Paris le f
. H 39 décembre pour se rendre à Rome et de là ,f

éré à Munich, 6k M assistera au congrès des vieux '
et catholiques. !

)ur . -
 l

rd, La cour de cassation a, dans son audience ,
1er d'hier, rejeté le pourvoi formé par douze con- *'

damnés à mort, par la cour d'assises d'Alger, r

tn- le 8 novembre 1872, pour assassinats, incen- '
ta- die, pillage, etc. Ges condamnés sont les nom- B

1 f>t mes Ahmed ben Mohamed ben ÎJeiloul, lia- c.
de mouda ben Kaleh et dix autres. . i y

m- Ont également été rejetés ies pourvois for- F,
mes dans la même affaire par FI Haoïissin ben {

rue Ciicrif ben Mohamed et beaucoup d'autres, /-
nt, condamnés à diverses peines de travaux forcés
jr- pour complicité dans les crimes ci-dessus c

m- énoncés. • P
du — °
n- Hier est venue devant la itr chambre du s<

n- tribunal correctionnel l'affaire de M. G. Naquet
ir- contre M. Georges Hénot, rédacteur du Pays.

Ce procès, in ten lé par M. G. Naquet, ancien
le rédacteur du Pays, était motivé par divers ar-
e, ticles publiés sous la signature de M. Hénot, m

:st relativement à la remise qui aurait été faite à c
de M. Naquet de la condamnation à deux ans de p
sr. prison prononcée contre lui par un conseil de c
r- guerre séant à Marseille. î

Me Lachaud, avocat de M. Hénot, opposait r.
de l'incompétence du tribunal correctionnel, M. r
ne G. Naquet devant être considéré comme fonc- c
r- tionnaire public, en sa qualité d'ex-préfet de s
an la Corses,
il- Après avoir entendu M0 Gatineau, pour M. r
ns G. Naquet, et contrairement aux conclusions j

du ministère public, le tribunal s'est déclaré r
le, compétent et a renvoyé à quinzaine pour être \
n- plaidé au fond. I
as j

Un procédé médical à propager. 3
'e. Dans une ville du Sleswig, il y a quelques ^
U1 jours, un forgeron avait été atteint à l'œil r
ia gauche d'une paillel te de fer qui s'était fixée I

n" dans l'intérieur de l'organe. Il souffrait hor-
re riblement. Il se rendit chez un médecin qui, }
°" malgré tous ses efforts, -ne put enlever la pail- x
a" lette. Le forgeron était au désespoir ; il se tor- s

dait comme un damné-
— J'aurais encore un moyen à bmter, lui ?

dit le médecin, un moyeu sûr; mais il y va J1
pour vous, peut-être, de la vie ; et je ne l'étn- d
ploierai qu'autant que vous me signerez un i;
certificat d'adhésion pour mettre à couvert ma F

 responsabilité. a
Le forgeron signa le certificat. &

av Alors, le médecin lui passa au cou une corde
ûu à nœud coulant et le pendit à une des palères |
iU de son cabinet.
lts Au bout de quelques instants la pendaison

produisit son effet : la face du patient se con-
a ' gestioana, sa langue tuméfiée émergea du fond n
ie' de sa gmge, et ses deux yeux sortirent de ti

leur orbite. Lamailletie de fer sa montra alors d
n" à découvert ; le médecin la, fit sauter d'un P
u.r coup d'ongle. Il était temps ;' un dernier râle v
u~ annonçait que le pendu allait expirer. S<
,, Couper la corde,- rappeler i'homme à la vie -
e et le remettre sur ses pieds l'ut l'affaire d'un

u" instant. Le paysan porta aussitôt la main à
,, son œif; il ne souffrait plus, c'était pour lui
M- comme un rêve, il avait été réellement' opéré

* sans douleur. Il se retira en comblant son
I sauveur de bénédictions.

Aux poètes :
Une huitième fleur, l'immortelle d'or, vient

Jïl d'être fondée par l'Académie toulousaine des
jeux floraux.

[," Le sujet de ce nouveau concours sera pro-
chainement déterminé et communiqué aux
journaux.

5® M. Disraeli se disposerait à quitter la vie
politique par suite du chagrin que lui a causé

'' la mort de sa femme, Mme la vicomtesse Bea-
"° consiîeld.
a U

r L'Invalide russe publie une lettre adressée
• par le comte von Moltkeau colonel du 69e ré-

eZ giment de ligne de Iliazan, en réponse h un
?" télégramme annonçant an feld-maréchal prus-
e," sien sa nomination 'de colonel honoraire de ce
JL' régiment'. •

« Jacpepfe, dit % comte von Moitié, qui
es s'exprime en français, j'accepte avec recon- ](

naissance l'honneur que me fait votre souve- j.
rain eh me nommant colonel de co vieux ré- n1S' giment de Riazan,. qui compte plus de deux
cent? ans de bons et brillants services et qui, _

,'« dernièremeot, pendant la sanglante période ^
i (Ju siège de Sébastopol, s'est couvert de $

00 gloire." . j
« J'ai le ferme espoir de pouvoir me pré-

?*' senter en personne devant ce brave régiment,
e » auquel je porte le plus vif intérêt. »

;a."j "l-m accusant réception de cette lettre, le DO*
!î lonel du régiment de Riazan -demande son

s.î portrait au feld-maréchal .' prussien , et il
eH ajoute :

« Qu'il représentera devant la troupe l'idéal
de la science militaire et de l'obéissance au

*"/ tîevo.ir. »

nt ~"'
i-Y_ Ou mande de Scutari, le 24 décembre, aux
oy journouxde Vienne, la nouvelle suivante, qui

td j n'est pas sans une certaine gravité :
Le grand ylair a ordonné la (|istribution de

int nouveaux fusils aux Albanais.
Les habitants de K raina ayant refusé de les

recevoii-, le vali a fait arrêter leurs chefs, ce

sj qui a produit parmi eux une grande inita-

de tion -
re Ils se sont en effet, en manière de repré-

sailles,emparé d'un major et de 50 nizams qu'ils
id retiennent prisonniers et, ne veulent pas ren-

iui tlrp,
ce Le pacha prépare une expédition, et 1 on

g|i craint que d'autres villes n'épousent la cause •
in. des habitants de Kraina, ce qui compliquerait

ter . singulièrement la situation.

au
tre . ^«e^—,_,—,

ld > e
ni . — . p
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Chine

{!e On écrit de Pékin, le 24 octobre ; c
m- Deux décrets importants ont paru le 20 et
R- ' le 21 de ce mois dans la Gazille de Pékin. En Q
pu voici Ja traduction : • 1-
:et Décret du 19 de la 9e lune (20 octobre]. r
iS- ' ; .' %
ne Les deux impératricejj ont ordonné pe qui }

suit ; - /
fl y a onze ans que l'empereur continue avec

du respect 1» règne 4e sa dynastie. Aujourd'hui
; à que le mariage de l'empereur est une cjiose
d'- accomplie, il importe comme de juste, que £

pour reconnaître;- les excellents services de g
ceux qui l'ont aidé à traverser des années dif- j
fjeiles, Sa Majesté" répande sur eux, comme x

T~ une pluje Jiignfai.sante, ia récompense due à z
leurs peines'et à leurs fatig-uèi.

Aussi, à l'occasion de cet heureux événe-
',' ment (le mariage de l'empereur;, Sa Majesté

accordera des marques de sa bonté aux mem- j
: " bres de sa famille, princes et ducs, en les ôle- j(

vaut en digniSé. Ses. bienfaits s'étendront aussi n
„ dans leur descendance, ' '.' g

Sa Majesté ajoute aux marques de bienveil- „
' " lance qu'elle a accordées àToun, prince du v

2e rang,, l'autorisation d'entrer au palais en «
,p chaise à quatre porteurs et une dispense de
j l'obligation d'être de garde au calais commg

l'exigent ses fonctions de cà'raniandant deg
le gardes du corps ; en outre elle lui accorde une
J* dispense de suivre l'empereur à la suite des
' huit gardes à cheval qui l'accompagnent. Son

::: fils fsaé Lien reçoit en bienfait impérial le n
titre de duc aide de l'empire.

Ca LC prince du deuxième rang Uong dapuig

n
J
_ longtemps apporte .son concours au gouverne- g

1,." mont de l'Etat, il a exceptionnellement bien Q

uj mérité. Déjà la dixième lune de la onzième m-

n'_ liée de Sien-Teung, on lui avait expressément di

a. conféré l'hérédité de soa titre de prince de q
deuxième rang, mais il avait remercié à trois g

r. reprises, alléguant qu'il attendrait l'époque où fc
,n l'emporeur régnepai|par lui-même, et qu'a-
5 lors il poui'rait;..|i'è donné suite à ceiie cji'aire, /](
jg ' Maintenant que le mariage est un fuit ac- qi
jg compli et que le moment est proche où l'ern- je

pereur va régner par lui-même, il ajoute à ses &
bienfaits envers le prince Kong l'hérédité de m

p son titre de prince de 2° classe.
3t Décret du 20 de la 9° lune (21 octobret.

n Les impératrices ont ordonné ceci :

L'empereur était tout jeune lorsqu'il est. po
t, monté sur le trône ; au milieu des circonstan- ro

i i M i m mninni f ,. >.V ', i.-"..».i " i i i i ' m

ces difficiles que nous traversions alors, ni les
i princes, ni les ministres ne pouvaient cepen-
j dant se passer de conseils et de directions.

Nous dûmes donc accepter la régence de l'em-
; pire, ne recourant à cette mesure extraordi-
, naire qu'après avoir annoncé notre intention
 de rendre à l'empereur son gouvernement aus-
! sitôt qu'il aurait terminé ses études.

Voici onze ans que l'empereur étudie sans
relâche, son assiduité a porté ses fruits et sa

; jeunesse ainsi employée constitue la base la
s meilleure de l'avenir qu'il a devant lui. Il con-
! vient donc que, réunissant de telles conditions,

l'empereur prenne eu main le gouvernement
général de l'état et qu'il s'efforce, de concert
avec ses ministres et ses fonctionnaires pro-
vinciaux, de tout diriger sagement afin de re-

I môdier à nos malheurs dans la plus large pro-
i portion possible.

C'est ainsi que la tête haute, Sa Majesté
pourra s'acquitter des lourdes charges que lui

1 imposent les dernières volontés de l'empereur
. son père.

Le tribunal des mathématiques devra choisir
dans le premier mois de l'année prochaine les

t jours propices à la célébration des cérémonies
de l'entrée en majorité de l'empereur, confor-
mément à nos anciennes coutumes. Le conseil
privé, le grand conseil de l'empire, de concert
avec les six ministres et les neuf administraT

i i in i ' i i (iiiKiïi i !  rtn r f Ki, mmm mm HMIUI-'IBIII m n miimt^Ê^mmÊùm*

fions de la couronne, devront s'entendre à ce
sujet et nous adresser un rapport.

Voici le texte d'un autre décret reiadu à la
même date-:

Aujourd'hui, nous rendons un décret ordon-
nant au tribunal des mathématiques de choi-
sir un jour propice dans le premier mois de
l'année prochaine pour procéder à la cérémo-
nie d'entrée en majorité de l'empereur.

Nous pensons que l'adoration aux différents .
temples est une chose très-importante , et
qu'en signe de vénération pour cette coutume,
l'empereur doit y procéder en personne ;
aussi cette année, au début de l'hiver (21 de
la 11 e lune), l'empereur ira en personne au
temple du Ciel pour y remplir ses devoirs. Les
différents Yamens, chacun en ce qui le con-
cerne, devront* en conséquence, disposer avec
une crainte respectueuse tout ce qui est né-
cessaire pour l'accomplissement de cette céré-
monie.

Enfin le' prince Kong, par des lettres en date
du 19 octobre, a fait part, par ordre de l'em- i
pereur, à tous les représentants des puissances
amies accrédités à Pékin, des différentes céré-
monies du mariage de Sa Majesté par suite
desquelles la fille de Tchoung-Di, d« la famille
A-lo-to, a été investie du titre d'impératrice
de Chine.

Houvemenf.des condilioas des soies d'Europe

Nous avons donné, dans un de nos derniers
numéros, à celte même place l'analyse d'un
travail qui vient d'être publié par la condition
dessoiesdeCrefeld.Ce document se termine
par -des renseignements généraux sur Je mou-
vement comparé de toutes les conditions des
soies d'Europe peedant les deux derniers exer-

cices, qui méritent d'être intégralement re-
produits.

Le nombre des conditions du continent s'é-
lève à i'ô, soit 2 de plus que l'année dernière.
Il en a été créé une à Bàle au mois de février
dernier et une à Turin v ou. if en existe deux,
actuellement. On en compte trois'à Milan.

Voici le relevé du mouvement de chacune
d'elles, avec la différence entre les deux exer-
cices mis en parallèle :

BimillENCE %

1870-1871 1871-1872 — --— -

en plus en Uioiis

œa
*™™"""™" "TiTJgrT kiïogr. """*"

Ancône 28.560 13.665 » 51°/"
Aubenas 290.923 551.761 90
Avignon 125.547 234.338 86
Bâle -- 134.528 >» '
Bergariie 201.358 175.973 » 13

' Brescia 26.937 27.153 «
Côme 141.352 162.593 15 »
Crefekl 423.421 451.858 7 . t
Elberfeld' . . . . . 166.466 172.123 3
Saiiït-Etieime 460.61,8 594.072 29
Florence 69.347 51.922 » 25
Lecco 95.200 103.120 8 »
Lyon 1.911.479 2.695 222 41
Milaa(:l conditions-) 2.480.555 2.045.945 7

i Nîmes..- 1 48.037 43.826 » 9
Privas 82.715 119.589 4-5
Turin (2 conditions) 765.524 §08.650 6 » '
Udine 43.855 51.060 16 »
Vienne 168.700 157.401 » î
Zurich. •. 721 565 57 1 . 586 » 21 (1)

Total ......8.252.1 59 9 .766 .379 18 % »

Il a donc été conditionné au total, dans tous
lesétablissementsci-dessusnommés,1.514.220
kilogram. déplus en 1871/1872, soit uneaug-
mentation de 18 0/0 sur l'exercice antérieur.

La France seule participe à cet excédant
pour 1,323,701 lui, mais i'i faut se rappeler
que la guerre avec l'Allemagne avait causé un
déficit considérable dans les chiffres de 1870-
1871, c'est ce qui explique cet accroissement

i i i

anormal.
Les places de fabrique qui accusant une di-

minution sont Zurich et Vienne ; les places de
production et de vente sont Ancône, Bergame,
Florence et Nîmes.

Il est intéressant pour l'industrie des soie-
ries de connaître la part qui revient dans les
chiffres ci-dessus aux soies moulinées et aux
soies grèges. En voici le relevé :

 — - -^ ____ , ,

'IS9'0-B8*I ! as^ï-is»»

Suie Grége Soia Sloalincc Sofe (iiéje Soie Moulinée

kilogr. kilogr. kilogr. kilogr,
Ancône 28.560 —  13.665 —.
Àubenas 177.00-S . 113.9151 281.565 27U.196
Avignon * 55.798 69.749', 96.877 137.461
ïMrgàïria 104.697 96.661; 78.109 9^.865
Brescia.... 19.521 7.416; 18.053 9.100
Côme 25.552 li5.800i 23.302. 139.291
Crefeld , - 423.421 - 451.858-
ElMrfeitt . , 166.466, ''_ 172.123"
fiainUEtienne , 27.848 432.770 47.281- 546.791
Florence, 08.031 1.316 50.012 1.910
LOGGO...... 47.740 47.460 37 725 65.395
Lyon 558.865 1.352.614 866.324 1.828.898
Milan 954 355 1.526.200 981.000 1.664.945
Nîmes 40.829 7.208 35.625 8,495
Privas  60.243 22 472! 73.8&Ï 45.702
Tarin 164.265 GOt ,259 185.134 623.516
Utline .............. fe6 250 17.605 37 205 13.855
Vienne..; 8.457 160.243 7.918 149. 4*3
Zurich et Bâle 25.989 695.576 20.751 685.3J43

Totaux.... 2.394.008 5.858.15! 2,§;Vj.433 6.911 .946

Boif. ,-.-, 35% 71% 29»/o- 7J.fi/,,

La quantité conditionnée de soie ouvrée,,
qui était de 5,858,151 lui. en 1870-71, s'est
élevé en 1871-72 à 6,91 1,946. L'augmentalion
est donede 1,053,795 kil ou 15 0/0. Quanta la
proportion entre les grèges et les ouvrées, elle
n'a pas varié.

Les sept principales villes de fabrique du
cqntinent ce p^rtÇi-gDiit ainsi cas quantités dé
soie ouvrée :

Cr«feld 423.421 kil. soit 13 0/0
Elberfeld 166.466 • 5 0/0
Siùnt-Etienae 432.77tî 13 0/0
Lyon... t. 352. 614 42 Q/Q
Vienne lfiQ.243 i i)/0
auncn et Bâle 1. . 1 695.576 22 0/0

Totaux... .. 3 231.090 kil, MO 0/0

m\à$ïri(ît,
QieMû 451.858 kil. soit 12' 0/0
Elberfeld 172.123 4 0/0
Saint-Etienne 516 791 140/0
Lyon 1.828.898 (8 0/0
Vienne '. . 149.483 "4 0/0
Zurich et Bàle ... . 085-.363 18 Q/Q

Totaux. 3 83i.516 kil. 10O 0/0

• Le dernier exercice donne donc un excédant
de 603,426 kil. ou 19 0/0 sur le précédent,
lequel excédant revient pour la plus granda
parla Lyon, sans que cette place, ait le docu-
ment traduit, ait cependant reconquis sa pré- '
pondérance d'autrefois. ;

Divisés enfin par pays, ces mêmes chiffres
sie répartissent ainsi :

Allemagne 587.889 kil. soit 18 0/0
France 1,785,384 55 0/0 :
Autriche......... 160 243 5 0/0 •
Suisse...;,. ,'...,. 695.575 22 0/0 -

irs'ïii'y»,
Allemagne 623.981 16 0/0 ,
France 2.375.689 62 0/0
Autriche 149,433 4 0/0 '
Suisse ,,,,. 685.363 18 0/0 (

Nous laissons à ceux de nos lecteurs qu'ils ]
intéressent spécialement Je soin de tirer de
ces chiffres les conséquences et les enseigne-
ments qui en découlent.

 (Remarquons seulement'ici que si Lyon oc-
cupe le premier rang sur la liste des places de

 (fabrique, il n'a plus, comme naguère, sa pré- %
pondérance sur la production réunie de tous |
les autres centres de fabrication.

Les fabriques françaises, prises dans leur .
ensemble, représentent néanmoins encore les j
six dixièmes de la production des soieries
sur tout le continent européen, M, i

(1) Zurich inclusivement, Bàle u'a que 2 0/0 de r

Moins. Jusqu'au mois de février, la cendition clé î
Zurich avait mie succursale à Bàle, t

 f
i
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MM. Baroïk-t et Vallier sont aiteudus de-
main à Lyon.

tes habitants du quartier des Oélestius si- !
gûent une pétition au conseil municipal pour
obtenir la reconstruclion dé leur théâtre.

Comme cette réédification est dans l'intérêt
de la villç tout entière, nous croyons utile
que tous nos concitoyens y participent en si-
gnant celte pétition, conçue dans des termes
tout à lait généraux.

Des exemplaires en seront déposés, «partir
dô'lundi, dana ions les cafés, et nous espérons
qu'en face des désirs de toute une population,
le conseil municipal voudra bien s'occuper
sérieusement des projets qui lui ont été sou-
mis.

Voici le texte do cette pétition :
Messieurs ies membres du conseil

municipal de Lyon,
L'ineendiiVuu théâtre dos, Gélestins a privé la

population lyonnaise d'une de ses distractions fa-
vorites en môme temps que d'un passe-temps

,,,,,,,, eiessentiellement airroable. ,
La ville tout entière désire voir relever cet édi-

fice, détruit depuis j;rès de deux ans. ''
Lo quartier dev Gélestins, autrefeia si animé et

si pittoresque, est auJQUPd'ûui morne et désert. B
Les négociants qui l'habitent voient chaque jour u:
davantage leur commerce compromis ; ifs récla- qi

I ment impérieusement votre concours, qui, seul, [j
i peut les retirer de la ruine qui menace la place et „.

ses environs.. I
Les soussignés vous prient, en conséquence,

messieurs, de vouloir bien prendre eu con-sidé- l"
^ ration les désirs de la population lyonnaise, en cl
' môme temps que les intérêts do tout un quartier;

ils sont persuadés, d'ailleurs, que vous Isa aidftre^ pi
; de tous vos efforts pour leyir dannei' satisfaction* m

lo plus tôt n;'.','! vnu» sera possible. rj.
Dans cet espoir, ils oat l'honneur d'être vos ' .

. dévoués administrés.
ne
cô

M. Duval, directeur des fortifications de ll(
Lyon et commandant du génie du 6' corps, P'j
vient d'être nommé génôrafde brigade, ^

Les troupes de la garnison de Lyon ont rn<
changé hier dé campement. Les bataillons ré- q.u
skiant à Lyon sont montés à Sallionay, et vice ge
veisà. ;

ce C'est ce qu i eTpnÏTu7le~brmt deTrrmTT*
et de clairons que chacun a entendu Si?

la la journée. u uiei dans

n
" Par une nouvelle- circulaire M kmi •
I de l'instruction publique Sïï{ Je SpSJ?ao

 dans l'enseignement des lycées le r X; '
o- le Narrations et les recueilcff'ï'ceS ̂

Quelques professeurs ayant désiré sardm.
f encore les Exeerpta, M. le ministre v ï
f senti provisoirement, mais il doit envoyer sous
m peu de petits ouvrages dont le texte sera cm
*i P.

mn
!
e
 m Ztifmm aux pa nies d'auteurs k-

M luis les plus faciles, et tons les proSuîs
*» pourront abandonner alors ces livres latine
^ composés à l'usage des collèges par des au-I1_ leurs modernes,
ec „_
é- .T
é_ Nous apprenons que, conformément à un

vœu récemment émis par nous-mêmes l'admi-
l(e histration municipale va faire des modifications
n. importantes au service de la vente à la criée
PS Les étaux seront multipliés, et. un plnS
gi grand nombre d'acheteurs pourront entourer
He les tables et profiter des bonnes occasions.
He C'est déjà quelque chose, mais ce n'est point
ce t0llt - L_„

Il y a quelques jours,. Paris-Journal, dont
m personne n'ignore les préférences en matière
- politique, publiait un article injurieux contre
e- M. Durand, l'un des substituts que nous avons

eus au 4 septembre,
'é- Le Moniteur judiciaire, organe de la magis-
•ë. trature lyonnaise, répond en ces termes à l'ar-
er ticle de Paris-Journal.
ux. 11 ya sans dire que nous nous associons de 

tout notre cœur au sentiment que l'ai ticle de
ne notre confrère contient.

il'" Personne, dans notre- ressort judiciaire, n'ignore
que M. Durand, justement apprécié de tous ses

- confrères du barreau, parmi lesquels il tenait une '
place honorable, entièrement étranger à teute pré-
occupation politique, n'a dû sa nomination ans
fonctions de substitut près le -tribunal civil de
Lyon, après le 4 septembre, qu'a.i retentissement
que venait d'obtenir la chaleureuse! et éloquente
plaidoirie qu'il prononça devant le conseil de
guerre, dans l'affaire où se trouvait compromis le
notaire Lentillou. Faisant appel à des sentiments
d'apaisement et de concorde, au milieu des dou-
loureuses émotions qui devaient seules accuaillir
nos premiers désastres, M'. Durand termina sa.
plaidoirie par des accents émus qui provoquèrent; ,
dans toute la «salle d'unanimes applaudisse-
ments.

Quelques jours après, son confrère, M. Le Royer,.
qui avait pu l'apprécier au barreau, devenu pra-
'cure.ur-général, le lit noinn-or substitut du procu-
reur de la République.

Nous enteudimes, dans ce temps, un des émi-
nents magistrats de la cour, ancien bâtonnier de*
l'ordre des avocats, dire que co choix, si excellent,
suffisait à lui seul pour en racheter bien d'au-
tres.

Hé bien ! voilà l'honnête homme, le pè» de
famille, avocat considéré et aimé de ses confrères,,

- le magistrat éclairé et consciencieux que Pans»
. Journal se plaît à appeler « ver de terre, » aprfe
avoir déversé sur lui la boue des plus odieuses ca-
lomnies !

Et le rédacteur du Pari.s-Juurnal, auteur de
cette infamie, ose signer: Lavaier'J...

li- Que ce calomniateur, quel qu'il soit, sache bit»
de que son article a soulevé un sentiment unai'utne
,a de réprobation dans le barreau et dans la magis-tw

' trature lyonnaise. .

e_. ' -.
es

 GiuND-THÉATiu:.,—- La seconde quinzaine de-,
"

x
 décembre 'est, chaque année-, la terreur des/

imprésario ; il leur faut se livrer à des pro-
~" diges d'habileté et de génie pour attirer dans;

leur théâtre une foule dont les occupations;
sont ailleurs. Aussi est-ce généralement cette;
époque qu'ils choisissent pour lancer un ou-
vrage nouveau ou pour faire une reprise im-
portante.

Cette année, la maladie de la folle ctetu-
teuse, l'absence de la chanteuse légère de
grand opéra, peut-être même aussi ' uajfè cer-
taine négligence dans le service ont empë&hè
la direction de mettre à exécution le projet
qu'elle devait avoir de donner la Bohémienne
ou le Bal masqué.

Il nous a donc fallu BOBS contenter des Dra-
gons avec M"e Ghauveau, des Huguenots avec:
Mmc Gaston Lacaze, et de Barbe-Bleue avec:
M"e Fiorelîi : sic fata voluerunt !

La musique des Dragons est décidément, 'dô
plus en plus .vieillotte, et le temps n'est, -pas
loin peut-être où l'ouvrage, quelque 'mîéres-
sant qu'il soit, sortira du répertoire, comme
essentiellement démodé.

Nous attendions mieux néanmoins de M"8
Chauveau. La jeune dugazon.se laisse, dirait-
on, griser paries succès qu'une fraction du
public lui décerne si généreusement ; nous le
regrettons et pour le public et pour elle-mê-
me. Elle accapare les effets, semble n'être là!
que pour' se faire voir et se faire applaudir.et;

es a l'air de traiter la salle presque cavalière-
ment. Des distractions, des sourires avec ).«#
camarades, des dialogues avec ses voisins, te

w0 tout à contre-sens, voilà ce oue nous reBiar-
ym quous avec peine chez l'intelligente artiste..
1/0 Nous le lui disons de suite et tout net, afim
i/o que, si elle est encore accessible aux conseils;,

elle se corrige au plus vite.
Elle devra songer qu'elle est sur une pente'

ffi dangereuse, que le public veut la modestie-'
|Vj chez les artistes, chea les femmes surtout, «6
im elle fera bien de ne pas oublier que toutes le^

dugazona qui l'ont précédée sur notre scène
.. avaient bien un autre succès qu'elle, mais ne
j» se croyaient pas obligées, pour cela, d'éclipserie leurs camarades.

L'espace nous manque pour discuter MP
Chahveau au point- de vue de l'emploi qu'elleC

Q tient; mais, encore une fois, nous la prions
,(
e
 do se souvenir qu'elle pourra bien , si elle veuta* ^persévérer dans la vaie malheureuse où elleJS
 est entrée, perdre les bonnes grâces de sas au-

diteurs, qui pourtant ne demandent pas
Y mieux, nous le lui garantissons, que de la
*8 trou ver excellente.8S

 M"" Gaston Lacaze a fait bon «ff'et hier rlerrs
les Huguenots. Sa voix vibrante et gônéjrafc-

_ mentjusle (qualité qu'elle n'a pas toujours eue,
s'il nous en souvient bien), s'accommoderait

le mieux du répertoire de Verdi que de celui de
3j Meyerbeer. Mais ne soyons pas difficiles, et,

tout en trouvant MM0 Laca/.e de beaucoup in-
férieure comme talent à M",n L'héritier, une
chanteuse d'un vrai mérite que M. Danguin a
eu le tort dô ne pas garder, contentons-nous.

I. de la chanteuse d'hier qui, en somme, s'est:
montrée parfaitement convenable,

ît Quant à Ailk Fiorelîi, qui débutait jeudi dans
t. Barbe-Bleue, nous devrions, pour formuler
u- une opinion dôliniuve sur ella s attendre
t- qu'elle se soit l'ait entendre dans des cohdi-
J> lions plus favorables, dans un rôle meilleur,,H avec des répétitions plus nombreuses, et que,,
3 habituée à son publics elle ait modifié oans
'.'_ certains détails son jeu un peu aventuré peut-
n être pour notre ville. - 3; Maïs nous ne voulons pas résister à rjorre
\ première impression, qui a été excellen,^, et
II malgré les mauvaises conciliions de la soirée,

maigrô'les dispositions grincheuses du public,.b
 nous nous empressons de constater que notre

nouvelle Schneider a obtenu un véritable suc-
cès, et que, selon nos prévisions, elle en OD

a tiendra de bien plus a-rands encore oans vi
phée et la Belle-Hélène, si notre directeui sw

' décide, comme nous l'espérons, à l'engages,.
M"e Fiorelîi a un physique charmant, une

voix très- fraîche, très-juste et très-pure, e»-
t môme temps qu'un talent de comédienne au
- quel nous ne sommes guère habitas oans

Si elle dépasse parfois la mesure, dans la



jotmMJkiD Bi LYOÎ* -
charge,.c'est moins parce que sa nature l'y
porte, qne parce que le public des villes d'où
ede vient (lïuenos-Ayres et Ilio-Janeiro) l'exi-
geait. Mais quand elle veut bien, elle sait
mettre une finesse extrême dans les réparties
a jusque dans les grivoiseries de son tôle, et
fait passer avec une véritable habileté les pas-
sages dangereux du personnage.

Nous reviendrons incessamment sur son
compte, et espérons bien n'avoir pas à nous
déjuger à son endroit.

MM. Didier et Martin ont été excellents à
côté d'elle.

M. Pichoz, dont le talent déchet d'orchestre
se révèle de jour, a dirigé l'ouvrage en musi-
cien consommé.

 .

M. Danguin, directeur des théâtres de Lyon,
nous adresse une lettre rectificative au sujet
de la note concernant les prix qu'auraient de-
mandés M. Faure et M.Ue Nilsson pour venir
chanter Hamlet à Lyon.

Si nous nous sommes trompés pour M""
Nilsson, nous croyons savoir que c'est en
moins, car cette artiste a demandé la moitié
do la recette avec une assurance de 5,000 fr.
de minimum.

Quanta M. Faure, nous sommes restés bien
près de la vérité, au dire môme de M.Danguin,
qui termine aisi sa lettre :

« Avec un talent aussi exceptionnel que colu1

« de M. Faure, le prix dont vous parlez ne serait
« point exagéré si. ie théâtre de Lyon permettait
« de faire des recettes suffisantes. Maisje me plais
« à constater que M. Faure est aussi raisonnable
« que son mérite est grand.

« Agréez, etc.
» M. DANGUIN. »

Nous nous rallions pleinement à l'opinion de
M. Danguin, et, en lui donnant avec plaisir
acte de sa rectification, nous faisons des vœux
peur que l'engagement de M. Faure se conclue
a n pi u s vi te .

Nous recevons la lettre suivante, que notre
^impartialité nous fait un devoir d'accueillir :

Lyon, le 24 décembre 1872.
Monsieur le rédacteur en chef du Journal

de Lyon,
Monsieur,

Dans votre numéro de dimanche 22 décembre,
édition du matin, à la chronique, vous vous faites
l'écho du public en vous plaignant de la manière
dont se fait le service des vidanges.

Je ne viens pas contester la justesse de votie
observation, permettez-moi seulement de porter à ,
votre connaissance les faits suivants qui vous ex-
pliqueront comment il se fait que la nouvelle
compagnie dont vous parlez ne fonctionne pas, et
«•pus permettront toutes appréciations.

Voici les faits :
Par un arrêté du 2 mai 1872 l'administration '

déclaré la vidange industrie libre, et dans l'intérêt j
de l'hygiène qu'elle doit sauvegarder, prescrit que : ;
« à partir du 1er novembre 1872, toute entreprise |
« de vidange sera autorisée à la condition que la
u vidange Vies fosses et le transport, des matières

•i. devront s'effectuer sans que ces matières puis-
« sent dégager des odeurs ou des g'az malsains ou (
« incommodes, à la charge à l'entrepreneur de (
« fournir un cautionnement, lequel sera désigné
« dans l'arrêté d'autorisation dont il devra se j
« pourvoir préalablement à toute exploitation. » (

Nous avons répondu au programme, publié par -,
l'administration dans son arrêté du 2 mai ; et par j1

suite de. la justificatien de la valeur de notre *
système, soumis d'abord à l'examen d'une com-
imission de" Ja société d'hygiène et de salubrité,, m t
présence de laquelle expérimentations ont été r
faites ; puis reconnu par la commission actuelle .g
des intérêts publies qui en a 'ordonné la démon-
stration pratique, nous avons obtenu le 5. sep-
tembre autorisation de fonctionner pour exploiter £
-à pai tir du 1er novembre. ' •

Dans la huitaine avant le 1er novembre, et nan- '
fis de l'autorisation à nous délivrée le 5 septembre a
mous nous présentons aux bureaux de l'admiui- r
stration pour satisfaire au dépôt du cautionne-
ment exigé avant toute exploitation. . , c

De nouvelles exigences nous sont alors impo-
sée?, que nous acceptons, et lorsque nous nous
(déclarons prêts à y satisfaire, l'administration re-
vient sur ses déterminations, puis par un arrêté de
circonstance, révoque l'autorisation qui nous avait '
été consentie. '-•

Quelle est notre' situation V , p
Forcer la main à l'administration, mais no res- e

ton-Micus pas sous sa tutelle durant le cours de i
notre exploitation ; et alors! • , C

Au moment de voir nos efforts couronnes, un
'uio. Que le public soit donc averti que l'impossi-
bilité ne vient pas de nous, que le mauvais vou-
.loir ou l'impuissance n'est pas de notre côté. _ t-

Nous avons mis la ville en demeure, nous lui q
sàfbtis fait sommation, nous avons offert par huis- c
sicr les 25,000 francs de cautionnement exigés. d

Nous avons passé par toutes les exigences de c
.l'administration ; mais quel a été et quel est son ^
Ibnt. . t

Espérant, Monsieur, que vous voudrez bien ac- „
cueillir ces explications, et receurant à votre obh- l!

geauee,  .
lteeevez, Monsieur, l'assurance de ma parlaite

considération, . ,";-%•,,,,
Le directeur gérant de la Société d

lyonnaise des vidanges ino- g
dores. "d

VACHON,
27, rue Hô'tel-de- Ville.
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Voici quelques 'détails sur &$ cartes-poste
que le vote de jeudi autorise la poste a fabri-
queret à mettre en vente; ces cartes, ven- "
dues par l'administration aux guichets de
ses bureaux, seront de deux tvpes diffé-
rents. P

Premier .type. — Prix, 10 centimes.

Ces cartes sont spéciales pour les corres-
pondances, distribuées dans l'intérieur de
Lyon, c'est-à-dire de Lyon pour Lyon, ou r(
«lins la circonscription d'un même bureau.

Deuxième type.— Prix, 15 centimes.

Ces cartes sont spéciales pour  les corres- -1

pfâdances appelées à circuler de bureau a

à bureau, pour la France, la Corse et l'Al-
gérie. • ?!

Les cartes-poste doivent contenir au recto 6Î

le mm et l'adresse exacte du destinataire com- y
me pour les lettres ordinaires. ' j1

Le verso seul est réservé à la correspondau- le

'ce, qui, en raison de son caractère ostensible,
ne doit contenir « rien de contraire à ia morale
SP'jblique et aux bonnes mœurs. » g

 d

Des ouvriers sont occupés depuis ce- matin y
à enlever les grilles placées aux entrées du ^
pontduPalais-de-Justice. d

^ La suppression de ces ferrures qui obstruent n
Feutrée de ce pont, déjà assez étroit, en ren-
dra les abords plus accessibles aux piétons et
'produira à l'œil le meilleur effet.

 : IV

Dn a trouvé encore hier, dans une allée de la
la rne des Marronniers, un enfant abandonné.
Il est. Agé d'environ trois mois; on l'a trans-
porté à l'hospice, de ia Charité:

Une euquêie est ouverte.

Le vol à la mode est décidément le vol sur
l'm camion si

Hier. encore, rue ûasparin.en plein jour, on B
^ enlevé .sur un camion, qui stationnait rue
«aspârin un ballot dé toile d'une valeur d'en- c
vifou cent cinquante francs.

 : g

Mercredi, un incenàiea éclaté au lieu dit la
isolle-Fermière, commune deVenissieux, dans ald maison de M. B.. ., habitée par plusieurs lo- a
cataires , .... u

Le feu a fait ftn peu de temps de rapides Jt
«; nf !es ' et a -même menacé les" maisons vqi- u
bines.

» 

'y Les dégâts sont évalués à environ 18,000
iù francs'.
i- Tout était assuré. t . ri
it Ce sinistre a été signalé par un douloureux
ÎS accident. Un voisin, G..., qui était monté sur
ît le toit de sa maison, que les flammes com-
>- mençaient à envahir, est tombé d'une hauteur

d'environ quatre mètres et a été recouvert par
n des décombres,
is il a élô dégagé immédiatement, mais sou

état ne laisse pas d'inspirer de graves inquié-
à tudes.

o J... cultivateur à Venissieux, souffrait de-
- puis longtemps d'une affection nerveuse, et a

plusieurs reprises, il avait fait part à ses amis
de son projet de mettre fin à ses tortures par
un suicide.

[j On n'avait pas attaché d'importance à ces
!t propos.

Cependant, hier matin, vers cinq heures et
'" demie, une détonation se fit entendre dans
1# son domicile ; ses voisins y pénètrent, et trou-

vent le malheureux J... étendu sur le carreau.
^ D'un fusil placé à son côté s'élevaient encore
f lentement de vagues flocons de fumée.

J... s'était mis une balle dans le cœur:
Unbout de billet laissé sur une table, indi-

a quait les motifs de sa funeste résolution.

i Le maire de Lyon a l'honneur d'informer
t ses administrés que le cahier des tarifs des
t droits de voirie sera déposé, à partir de di-
s manche 29 décembre courant, dans chacune
e des mairies d'arrondissement, où les inté-

ressés sont invités à aller en prendre connais-
sance. '

3 M. Ferrand, marchand orfèvre, rue de
r Lyon, G3, a déposé à la mairie du deuxième
; arrondissement dé Lyon, pour les pauvres de
;" cet arrondissement, une somme de cent francs

prélevée sur sa vente des 1G et 17 décembre,
vente qui a suivi sa magnifique exposition de

i produits de son industrie.

MM. les souscripteurs anciens et nouveaux
de la Société d'instruction primaire du Rhône,
sont convoqués en assemblée générale le mar-
di 14 janvier 1873, à 2 heures de l'après-midi,
au secrétariat de la Société, rue Fèrrandière,
n° 44, au 3" étage, pour entendre le compte
rendu de la situation morale et- financière de
la Société et procéder au renouvellement du
conseil d'administration. i

Avis-. — Comme les années précédentes, à
dater du 29 décembre jusqu'au 3 janvier in-
clusivement, lés levées des boîtes aux lettres
pour l'expédition des courriers s^ffectueront
â Lyon une heure avant celles indiquées ac-
tuellement.

Il n'est pas d'art plus nécessaire et peut-
être plus rare que celui de savoir bien lire,
et celui plus rare encore de savoir bien dire.

Mme Gellini voudrait vulgariser l'un et l'au-
tre, et se propose, dans une conférence qu'elle
donnera le 29 décembre, à' 2 heures, au théâ-
tre du Gymnase, de démontrer la nécessité de
les introduire dans l'enseignement.

Personne ne pourrait le faire avec plus d'au-
torité que Mme Gellini, qui nous a prouvé déjà
plusieurs fois son talent profond comme pen-
seur, et sa perfection comme interprète.

La nature la, d'ailleurs, fort bien douée
pour Fart qu'elle veut vulgariser, et nous
engageons le public, surtout les familles, les
instituteurs et les institutrices à aller entendre
M':"' Gellini dans cette intéressante confé-
rence.

Le beaux morceaux de poésie termineront
cette matinée littéraire.

Le président du conseil d'administration. de
la Société de patronage pour, les enfants pau-
vres, nous écrit pour nous prier d'exprimer
publiquement les profonds sentiments de' re-
connaissance du conseil d'administration pour
tous ceux qui ont coopéré au spectacle-con-
cert donné dernièrement au bénéfice de la so-
ciôié.

Tous, musiciens ,. artistes , directeur du .
théâtre, architectes et jardiniers-décorateurs,
qui ont prêté gratuitement leur précieux con-
cours, ont également droit aux remercîmenls
de la Société. Elle a trouvé dans le succès de
cette magnifique fête un encouragement à re-
doubler d'efforts pour étendre le cercle d'ac- <
tion du patronage et y appeler de nouvelles
familles depuis longtemps en instance.

La compagnie des Bombes et des chemins
de fer du SiTd-Esi nous transmet les rensei 
gnements suivants, concernant le mouvement ;

"des recettes de ses chemins. ,'- , ,
DOMBES ET SUD-EST. 1

50e semaine de 1872, du 9 au 15 décembre. J

Voyageurs, bagages et messa- :
gpfte 16.509 35 i

Marchandises, etc 9,434 .10 <

Total "25~. 943'" 45 -j

Récapitulation depuis le l"j
- janvier 1872 1,-714. 761 09

 : —-= . (

Demain matin, au Casino, avant-dei^.V51'6
 (

,
représentation de Mme Ernst.

Le programme est des plus attrayants.
Le volume de. la remarquable lectrice, in- [

titulé Rimes françaises d'une Alsacienne,vient 1
de paraître chez MM. Môra et Georg. j

En attendant que nous en fassions un 1
compte-rendu détaillé, nous ne pouvons fô- c
sister au plaisir de féliciter M™ Ernst de ses €
charmantes poésies, dans lesquelles on ne sait ,
trop ce qu'il faut admirer le plus :1e cœur ou 1
ie talent. \

Programme de la 2e conférence publique et '
gratuite de.géologie, par M. Noguôs, lundi 30 '
décembre à 7 heures 1/2 du soir, palais des *
Arts (salle de l'ancienne Bourse) : Période ton- J
lemporaine. — Phénomènes biologiques. — 8
Aires de créat.on. — Faunes et flores. — Place c
de l'homme dans la création. — Races lui- I
mairies.  ,

Dans sa séance du 7 décembre, la société de
pharmacie de Lyon a procédé au renouvelle-
ment de son lui reau, qui se trouve composé de
la manière suivante pour l'année 1873 :

Président, M. Rieaux.
Vice-président, M. Vidal (d'Ecully).
Secrétaire général, M. Patel.
Trésorier, M. Prince.
Archiviste, M. Grange.
Ont été maintenus membres de la commis- J

sion de répression des abus: MM. Abonne!, 1
Ecrivent, Patel, Richard et Simon. ^

Les questions suivantes ont été mises au
concours pour le prix des sciences : ]

1° Des manipulations pharmaceutiques en
général ; ?

2° Des antimoniaux en général.
Les demandes pour le prix de stage et les

mémoires scientifiques devront être adressés
avant le 1er novembre, terme de rigueur, à t
M Rieaux, président de la société, rue Saint-
Jean, ou à M. Patel, secrétaire général, rue du
Mail, 10.

10 Le numéro 4 de la Puce enragée vient de
paraître, en voici le sommaire :

A travers Lyon. — Scalpel. — L'almanach
ix Ponet. — Le Poète malheureux. — Le com-
.ir merce ne va pas. —• Boîte aux vérités. — Va-
a- riétés. — Petite correspondance.
u" Bureau, rue de Sèzè, 3, à Lyon.
11 Abonnement: Un an, 12 fr. ; six mois, 7 fr

m '
i- L'orphelinat d'Alsace-Lorraiue , situé rue

, Vaubecour, 8, à Lyon, a recueilli gratuitement
depuis l'armistice et avant le traité qui cédait

'- l'Alsace et la Lorraine à la Prusse, toutes les
a petites filles orphelines de la guerre de ces

is malheureuses provinces. Il poursuit la même
ir œuvre avec le même dévoûment et se recom-

mande à la charité lyonnaise.
<f Les dames qui patronnent cet orphelinat

avertissent qu'aucune quête à domicile n'est
't faite et ne sera faite pour le compte de cette
is œuvre ; mais les dons ou annuités seront reçus
- avec reconnaissance par la direction de l'oéii-
'• vre, rue Vaubecour, 8.
e Dans-nôtre numéro d'hier, nous disions à

l'article consacré à la fête de l'Arbre de Noël
des Alsaciens et Lorrains :

« Le nombre des enfants présents était
d'environ 150, parmi lesquels 5 appartenaient
à l'orphelinat alsacien et lorrain de Mlie Gagny,

,r rue Vaubecour, 8. »

!S
i- 11 est souvent bon de mêler l'utile à l'agréa-
e ble et, en ce qui concerne ce précepte pour
- ôtrennes, nous mettons en première ligne :

Le Linge , ce grand luxe des ménages. ,
Les dames qui aiment leur intérieur sont

toujours très-heureuses de recevoir du d'offrir
e des objets tels que Serviettes, et Services de
e table ou à thé, Mouchoirs toile, batiste, im-
e primés ou brodés, Parures, Chemises, Lingerie
s de toutes sortes, etc., etc.
, On est toujours certain de trouver à profu-
e sion les assortiments les plus complets et les

plus variés de ces articles -Au nât-d'Ar-
g'eni , GRANDE MAISON DE BLANC , 9 , rue de -
Lyon. '"

* Cette maison a le grand mérite de s'en tenir
' à sa spécialité, aussi est-elle aujourd'hui sans
" rivale

. M^e Tawereîer
3 célèbre somnambule de Paris, de passage à
i Lyon, donne des consultations tous les jours

de 9 heures du matin à 5 heures du soir, rue
de l'Hôtel-de-Ville, 67, au deuxième étage,
porte à droite.

i MMe iTAVEtwiaEiî lit les lignes -de la
 main.

PAR EXCEPTION

Les grands Magasins de nouveautés A la
vils© «le Lyon seront ouverts Dimanche 29
Décembre.

Les magasins de MM. Flaeïsnt et Cochet,
10, place Bellecour, seront ouverts dimanche,
29 courant.

'Les magasins du atât-d'Argent, GRANDE
MAISON DE BLANC, 9, rue de Lyon, seront ou-

verts, par exception, le dimanche 29 décem-
bre.

Les magasins de M. Charvet, HORLOGER,
48, rue de l'Hôtel-de-Ville, seront ouverts,
exceptionnellement, le dimanche 29déccmbre,
le premier jour de l'an et le dimanche 5 jan-.
vier.

IL A ÉTÉ PERDU, près des Terreaux,
mardi dernier, 24 décembre, WfêE vaCT©-
ESIA en Bïartre.' — La rapporter au con-
cie.ge, 12, quai de la Pêcherie.

Santé à tous rendue ^sans n.cdecine par la délicieuse
farine de Santé Jïevakscièrs Du Barry de Londres. ]
Vendue maintenant en ita' torréfié, elle n'exige

' plux qu'une seule minute de cuisson.
— Depuis la cure du Saint-Père par la douce

Revalcscière Du Barry, et les adhésions de beau-
coup de médecins et d'hôpitaux, nul ne pourra
plustlouter de l'efficacité de. cette délicieuse Fa-
rine de Santé, qui guérit, sans médecine, ni pur-
ges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies,
glairss, vents, aigreurs,- acidités, pituites, naus'ées,
renvois, vomissements, constipation, diarrhée,
dyssenterie, coliques, toux, as'thme, étouffements,
oppression, congestion, névrose, insomnies, mé-
lancolie, diabète, faiblesse, pluhisie, tous désor-
dres de la poftrine, gorge, haleine, voix, des bron- \
ches, vessie, foie, reins, intestins, muqueuse,
cerveau et sang. 74,000 cures, y compris celles dé
S. S. le Pape, le duc de Pluskow, Mme la mar-
quise de Bréhan, etc., etc.

Cure N° 69,924.
Châteaux de Vauxbuin, près Smssons (Aisne),

le 10 janvier.
. Dans le village que j'habite une partie de l'an-
née, i 1 se trouve une femme atteinte, au dire de I
tous les médecins, d'un cancer à l'estomac ; le fait I
est que depuis deux ans cette malheureuse souf-
frait des douleurs intolérables. Elle ne pouvait :
plus rleh digérer, et sa faiblesse était si grande
que de remuer même les bras lui était imppsr
sible; enfin chacun attendait la fin de cette ago-
nie, qui devait, être bien près de son terme, lors-
qu'au mois de mars dernier j'eus l'idée de lui con-
seiller de prendre de la Revalescière du Barry.
Depuis oc temps, elle- se trouve mieux ; les forces
jeviennent, eife digère et ne souffre presque plus

DE CHASELLBS, Comtesse de GOUIUSUE,

SSégsSis à Lyon, Doryault, pharmacie cen-
trait/. Penssoud, épicier, 57, rue Bourbon. Var-
varands, épicier, rue de Lyon. Napoiy frères, place
de Lyoa. VerpiUeux-lMlulûu, ruo de Lyon, 48.
Oherblaue. Champia jêuns ot Gaset, pour» Mo-
rand, 7 f* 9: Redet, Perret, Pouàin, Brus. Gam-
bét, Turre , épicier, *6i rue Neuve ; Girin, Ve-
ra.n, Chaumarat, Fayolie frères, Armandy. Bal-
Undria et Sabouraulfc, Byissoariêt, pharmaciens ;
J. Girard, épicier-herborisf^ yâ^ ^Çhaumais, 14 ;
Burbaad, épicier, rua Iiui;-erfcGeica»cS, |9, et
caez les pharmaciens at épiaisrs. -— Du BASiaif
et C°, 2G, plac« Vendôme, Pariu,

Six fois plus nourrissants que la viande, s*ns
échaufer, elle économisa 50 fois son prix en m&-
Iftclnes. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil. 4 fr.;
1 ML, 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 kil., C0 fr. — Les
âiscuits ie hevaleseïère,qu'on t)èiit manger en ton? _
temps se V'jnJent sn bettos da i gt 7 francs. — La
Rètvâlescièfe chocolatée rend appelât, digestloa, som-
meil, énergie et chairs ferisses aux personnes et
aux enfants les plus i'aiUes, et nourrit dix fois
mieux que ia viaiule et quo le chocolat ordinaire
sans échauffer. — Eu boites de 12 tasses, 2 fr. 25;
de 57C tasses, 80 fr., ou environ 13 c. la tassa. —
Envsi contre bon ds peste.

Dépêches lia Soir. -
28 î>éceï!ii>ï'e - S ïie«r«a «ia -soir,

Paris, 28 décembre.

On assure que l'affairé des passeports
avec l'Allemagne sera arrangée ; les =

passeports seraient abolis le V' jan-
vier.

Le bruit court que M. tiorcèlles rem-
placerait M. Bourgoing à Rome. . L

Les Bateaux-Mouches ont repris leur
service sur la Seine dans la matinée.

Saint-Pétersbourg, 27' décembre. n

Le bulletin de la santé du ezarewich
dit que la fièvre a considérablement di- T
minué;. le prince, a dormi toute la ['
huit ; les symptômes sont plus faibles et ''
les forces plus satisfaisantes.

il Du JOURNAL DE LYON
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Paris ;

Emprunt 5 0/0, a
Emprunt 50/0, n.. 2. 00

,. Rente 3 6/0...... .- 52.
Défense 97.25
Italien 06.37

. Turcs 54.19
L Pérou

Rente autrich
Lombard 17.00
Oblig. anc 10.19
Oblig. nouv 9.94

f Espagnol. ...... 28.50
— n...(p.) 0.87

-«<-! — (r. a.) prime. . . .
.Cens, amer

S, Berlin, 27.

S Paris
3 Londres
i Autriohiens. ..... 2C\5
\ Obligations

n
. Rente autric. . . . 64.50
1 Napoléons —
t 3 0/0
î Tabacs

Emprunt 5 0/0., 83.12
Lomb 114.62
Obligat. anc

— nouv ».
Italien '. 64 75
Améric. 1882
Papier rente aut. 61.12
Obi. ottomanes. ......
Turc

Vienne, 27.

Paris 42.85
Londres
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' Autrichiens 330

Lombards 188

Rente autr. arg. 70 50
— pap' . 60.55

Hongroises 99.75
Obi. lomb. anc

— nouv

'> Francfort, 27.

Paris 92.50
Vienne cwurt

— long
Londres
Rente autr 64.37
Papier rente aut. 60.87
Autrich. ...... 355 50
Obi. autrich 58.50

d" n 55,50
Lombards 200.25
Obi. 1.5 0/0....
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3 0/0. n 49.62

Emprunt 5 0/0
Emp. 50/0 n.N.L. 86.25
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Cons. améric. ... 94.25
Espagnol ext
Obi. livournaises
Obi. hongroises. 76.12
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. JOUSSI DE PARIS
ÛU 28 DÉCEMBRE

DÉPÈCSÏÏ GOUYB11NEMKNTALÎS

AD COURS DE CLOTURE '
.—.»«»__--.^~~—  HAUSSE î BAISSE

COMPTANT D'HIER D'AUJOUR. I

3 ©/©.... 53 10 53 05 . .. i . 05
4 1/S o/.. 76 25 76 50 .25 ' ...
»•/. 1872. 86 80 86 771/2 ...  21/2

TERME .

(DÉPÊCHE ÏÉLÉÛRAPHIQUÏ)

Paris, le 28 Décembre 1872.

I-RÉG
 v

 ,
 T vn

a g, . PRE HIER DÏÏRKISP,
CLCTURS lauuuao COURS COURS

53 10 3 0/0 Français 53 10 53 ..
86 85 5 0/0 Emprunt (1872).. 86 92 86 85
84 55 5 0/0 Libéré (1871)... 84 60 84 55
67 75 5 0/0 Italien... 67 05 67 70

4220 .. Banque de Fiance. .. . 4190 ..4195 .
848 . . Fonder estampillé ... 847 . , 845 . .
413.. Crédit Mobilier 413.. 415,.
057 .. Crédit Lyonnais 656 .. 658 ..
573 .-. Société Générale 572 .. 572 ..
500 .. Mobilier Espagnol.. ,. 497 . . 500 ..
820 . Orléans. 820 .. 818 ..
990 .. Nord , 990 .. 992 ..
832.. Paris à Lyon et Médit 832.. 835..-
781 .. Autrichiens estamp. . . 778 .. 778 ..

 Autrichiens nouveaux 765 .. '785 ..
437 .. Lombards 437 .. 433 ..
396 .. Suez 396 .. 405 . .
343 .. Délégation*.....,..... 343 .. 353 ..

-91 7/8 Consolidés à Londras. 91 3/4 91 3/4

CiiOïTIûiS" FUSLlijUES ÛES SffS
Lyon, 28 Décembre 1872. -

SB

I g | g E s | - 3M g | g

S?

28 0rg..l2 1 2 2 4 "T ~l 3 1 » 3 2355
27 Tra», 8 » .' » 4 >> 1 » 1 7 1 5 1917
40 Grég. 7 ' » 21 1 » 1 » 3 » 6 3120

9 DÎT.. » » » » » » » » » » « »
3 Bob.. » » » » » » » » » * » »
» Lain. » » » » » » » » » » » »

S07[ Ê7 ï 8 27 5 .1 7 4. |i L 1 ii 7392

BALOTS PESÉS

1 Org. . » » 1 »! » »j » » » -. » 65
6 Tram . « » 2 »j ' » » » » » »< 4 324'

48 Grég. » » » »[ » -. » » 31 » 17 230 '
1 Div.. » » » »' f>{ » » » n » » »

56 » '»_ 3| «\ »'| » » » 31 » 21 2693

Ballots condititionnes dep. le 1e» du moi*. 2647 n3S
Ballots pesés depuis le 1er du- mois . 1046 nos

SÀBTÎ-ETJKKKE, 27 décembre 1S72.

2 1* ]\L " li S " S "
\% Organsin »' » 2; »

!
 g »! i ,,| , \ gsg 15

6 l'rames.. 1, » » » à 1 »j > »; » » 237 10
7 .Grèges... »j »" » » l! »; 6 » ! » » 321 92
» IDiverses » » »!.»; »! » » >l t » , »
» Bobines., si t\ »\ a J-H V t . »| » ï» » »

 .... ; i--!dlJ)---4 ; f-'  ' lj_i. , - '\

?5 j 1/ » 2 »
!
14 » 7 »! » l'l418 17

BALLOTS PEBÉ8

2 Orgausinj »! %\ 1, >j li »! »' »' J »| 44 26
19 Trames..; V t »! » 18 »j »l »! »' D 896 35
46 Grèges...! > i »] ». L «45, » »| «2111 64

» Diverses] » » »i t| »[ > » » »: 1; » »

87 ' £•! » 1 »;10' » 45' » »J » 3052 25
1 1 ûécreusagx:B 7 Grèges
18 Oa-v/ées . ~. .- 1 Moulinée*

JL%EZSiSj 27 dégepîbre.

6 OrgansiHS . , . ... .,...,..'...... 581 t
» Trames » p
3 Orép?..... ... 211 »
» iSattots pesés » »

9 TaUJ 792~7
Opérations de ^êçrsçsâgè ..... 12 i
Dcrni-T runiéro via re*r. 410 Î
Tot.,1 «ta ï* au 27. 36837 *

A.viorNoN, S.Î décembre.

» Orgâu.Uas :.,..,.,,..• » »
5 Trames , 337 93
9 Grèges 496 86

il T»<N •'•: 834 79

SPESïâOLES M 28 0ÉCEf?lBBE
GRÀND-THÉÂTRE

L'AFEICAINS, opéra en 5 actes.
Oa commencera à 7 heures 1/2

THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS, COURS I0RÂSD

BA8BE--BLEUE, opéra-bouffe en 3 actes.

THEATRE OU GYINÂSE, QUAI SÀINT-ÂHTOINE
TOUT LYOS LA VERRA ET .LA BANLIEUE AUSST, graijde

revue fantastique en 3 actes, 1 proloaue et 10 ta-
bleaux. "
BRELAN DE .\i*Ris, comédie-vaudeville on 1 acte.

On commencera à 7 heures 1/2,

SULlEïfM METEOROLSGiQUE
«2s SS sleeesatoï'e

PAR SOUIADB, INa.-OPTIGIEN -

THERMOMÈTRE j P&BèSK>ï»| ÉTAT ! VENT
minima | maxima ba*omèt.j du ciel (à 7 h. dam

4 5"> f -f 9 ! 0,742 : beau I S

Hauteur de la-Saône au-dessus del'étiage.. 2.30
Sa température ,...,..,, -f-7c

.Hauteur du Rhône au-dessus de Pëtiage.. . 0. 30
Sa température. .................. -f-7*

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1 au 15
décembre 0,047

SITUATION QÉ^ÉRALE.

Nouvelle baisse barométrique en Irlande, la mer
est grosse dans l'Ouest; de gros temps sont pro-
bables. Groningue, Brest, vent S, fort, mer agitée,
ciel couvert. Perpignan, Livourne, Naples, vent
faible, mer belle, ciel couvert. La mer est toujours
grosse et le vent fort sur le golfe du Lion.
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AMMOMCES lJBGÂtfi«; JIJOK CiIA£I*î<"& ET AVIS »i¥EIi8

Etude de Me OULMANN, avoué
à Lyon, rue de l'Hôtel-de-Ville,
n. 91.

Yênte par licitation
DE BATIMENT

et UaMçaB-

sis à Lyon, rue Bugeaud, 52, dé-
pendant de la succession bénéfi-
ciaire de Claude Dumas.

Adjudication au samedi dix-
huit janvier mil huit cent soi-
xante-treize, à midi, au palais de
justice.

Les immeubles à vendre con-
sistent en trois constructions :

1. La première, ayant un rez-
de-chaussée, occupée par les ate-
liers de M. Boucher, fabricant de
caisses d'emballage;

2. La deuxième , tenant un
terrain d'environ cinquante-trois
mètres carrés , a également un
rez-de-chaussée, et est occupée
par un atelisr de chaudronnerie
de M. de Sauge;

3. La troisième, couvrant une
superficie d'environ quatre-vingt-
seize mètres carrés, a un rez-de-
chaussée, premier, étage et gre-
nier; elle est occupée par M.
Charles-Marie Dumas, poursui-
vant, et à la suite de cette con-
struction se trouvent un hangar
et un vaste chantier, le tout d'une
contenance d'environ cinq cent
vingt-neuf mètres carrés.

Toutes les" constructions sont
élevées sur les seizième et dix-
huitième lots de la masse 47 des
terrains appartenant aux hospi-
ces civils de Lyon ; ils sont confi-
nés : au. nord, par la rue Bu-
geaud, numéro 52; au midi, par
un passage commun,- qui aboutit
d'une part à la rue Boileau, de
l'autre à la rue Duguesclin ; au
levant , par Louis Veyret et
Claude Jayon (vingt-troisième lot
de ladite masse 47); au couchant,
parcelle de Charles Davir (deu-

. xième lot) , de Martial Gautier
(dix-neuvième lot), et de Lam-
bert (dix-septième lot).

Une cour commune aux con-
structions à vendre et à celle du
sieur Lambert, dessert ces bâti-
ments.

Le bail du terrain; ainsi qu'il
résulte d'un acte reçu Me Lecourt,
notaire, en date du 10 décembre
•1866, a,commencé le 2 novembre
de ladite année> et expire au 24
juin 1881. Le prix de la location
annuelle est de quatre cent cin-
quante-neuf francs, payables en
outre du prix de l'adjudication!

Cette vente est poursuivie à la
requête de M. Charles-Marie Du-
mas, menuisier, demeurant à
Lyon, rue Bugeaud, 52, agissant
comme héritier bénéficiaire de
Claude Dumas, lequel fait élec-
tion de domicile et constitution
d'avoué en l'étude et personne de
Me Oulmann, exerçant en cette
qualité près le tribunal civil de
Lyon, y demeurant, rue de l'Hô-,
tel-de- Ville, 91 ;

En présence de : dame Adèle
Dumas, épouse assistée et auto-
risée de M. Hippolyte Gérente,
imprimeur, avec lequel elle de-
meure à Lyon, rue de Vendôme,
196; 2° dame Jeanne Dumas,
épouse autorisée par justice de M.
Alphonse Lambert, serrurier; elle
fleuriste, demeurant à Lyon, rue
Lafont, 2 ; le mari sans domicile
ni résidence connus en France;
lesquels font élection de domicile
et constitution d'avoué en l'étude
et personne de M°Pignaud, exer-
çant en cette qualité près le tri-
bunal civil de Lyon, y demeu-
rant, rue Constatine, 10;

En exéeution d'un jugement
contradictoirement rendu par .la
troisième chambre du tribunal
civil de Lyon, en date du, sept dé-
cembre mil huit cent soixante-
douze, enregistré,

En conséquence, 'après l'accom-
plissement des formalités pres-
crites par la loi , lesdites con-
structions seront vendues par la
voie de la licitation, aux enchères
publiques, en un seul lot, avec
subrogation au bail du terrain des
hospices,' en l'audience des criées
du tribunal civil de Lyon, du dix-
huit janvier mil huit cent soi-
xants-treize, heure de midi, au

palais de justice, sur la mise à
prix fixée par ledit jugement à la
somme de cinq cents francs, ou-
tre les charges, ci 500 fr.

Signé : OULMANN, avoué.

S'adresser , pour tous autres
renseignements, à Me Oulmann,
avoué poursuivant, et à Me Pi-
gnaud, avoué eolicitant. 4832

Etudes de M° L. DEVILLE, avoué
à Lyon, rue Constantine, 5, et

de Me LARRIVÉ , avoué à
Lyon, rue Mercière, 34.

VENTS
par la voie du bénéfice d'inven-
taire, en un seul lot, en l'audience
des criées du tribunal civil de
Lyon,

D'IMMEUBLES
consistant en une maison avec
cour et jardin, situés à Oullins,
Rhône, à l'angle de la rue de la
Camille et de ia montée de la Gla-
cière, dépendant de la succession
de M. François-Philibert Avet.,

Adjudication le samedi vingt-
cinq janvier mil huit cent soi-
xante-treize, à midi.

Cette vente a lieu à la requête
de:

1. Demoiselle Clémence Per-
pétue Sange, rentière, demeurant
à Lyon, place Saint-Jean, 6;

2. Demoiselle Jeanne Mathieu,
rentière , demeurant à Lyon ,
place du Perron, 4;

3. M. Antoine Boullu, prêtre,
demeurant.à Lyon, -rue de Bour-
bon, 31;

Seuls actionnaires de la société
civile ayant son siège à Lyon,
rue Adélaïde Perrin, et consti-
tuée, sous la dénomination de YE-
iablissement des Jeunes Filles incu-
rables d'Ainay, aux termes d'un
acte . dressé par Me Thornasset,
notaire à Lyon, les vingt-sept dé-
cembre mit huit. cent cinquante-
neuf et neuf février mil huit cent
soixante, et en cette qualité seuls
habiles à profiter du legs univer-
sel fait à la maison des jeunes
filles incurables delà rue Adélaïde
Perrin, par monsieur François-
Philibert Avet, docteur en méde-
cine, qui demeurait à Dullins, où
il est décédé sans laisser d'héri-
tiers à réservé le dix-neuf août
mil huit cent soixante et douze,
aux termes de son testament olo-
graphe en date du vingt-cinq mars
mil huit cent soixante et onze,
déposé aux minutes de Me Rous-
set, notaire à Saint-Genis-Laval,
le vingt du même mois.

Lesquels font élection de domi-
cile et constitution d'avoué en
l'étude et personne de Me. Louis
Deville, exerçant en cette qualité
près le tribunal civil de Lyon,
demeurant en cette ville , rue
Constantine, 5.

Et de
Madame Mélanie-Alexandrine

Gaucher , veuve de monsieur
François-Philibert Avet, rentière,
demeurant à Lyon, quartier de
Saint-Just, rue des Farges, mai-
son de la cure. -

Donataire contractuelle de son
mari de l'usufruit viager de la
maison et jardin que ce dernier
possédait à Oullins, aux termes
de leur contrat ante-nuptial reçu
par Me Jeantet, notaire à Sainte-
Foy-lès-Lyon, le quinze mai mil
huit cent cinquante-huit.

Laquelle fait élection de domi-
cile et constitution d'avoué en
l'étude et personne de Me Lar-
rivé, exerçant en cette qualité
près le tribunal civil de Lyon, de-
meurant en cette ville, rue Mer-
cière.

En vertu d'un jugement rendu
sur requête par la chambre du
conseil du tribunal civil de Lyon,
le vingt-huit novembre mil huit
cent soixante-douze, lequel est en-
registré et expédié en forme r]c
grosse.
Désignation des immeublesà vendre.

Les immeubles à vendre con-
sistent en une maison d'habitation
avec cour et jardin, appartenan-
ces et- dépendances, situés à Oul-
lins, à l'angle de la rue de la Ca-
mille et de la montée de la Gla-
cière, d'une contenance de treize

ares environ.
La maison est construite en

pisé, ayant rez-de-chaussée avec
perron sur le devant et deux éta-
ges au-dessus, cave voûtée sous
toute la maison, avec apparte-
ments de quatre grandes pièces
et trois ouvertures sur chaque fa-
çade à tous les étages.

La façade principale sur ia rue
de la Camille, regarde l'exposition
du midi. A cette maison se trou-
vent contigir:

1. Une petite cour pavée ayant
accès sur la^montée de la Glacière
par un grand portail ; 2. une pe-
tite construction également en
pisé, servant, de remise et écurie
avec fenil au-dessus,; 3. un jardin
d'une contenance d'environ douze
ares, clos de mur, sauf du côté re-
gardant l'exposition du couchant
où il n'est séparé de la propriété de
monsieur Vindry que par une
simple balustrade, ayant salle
d'ombrage, citerne, réservoir et
pompe.

Ladite propriété confinée au
levant par la rue de la Camille;
au midi, par la montée de la Gla-
cière ; au couchant par la pro-
priété de monsieur de Vindry, et
au midi, par la propriété des sœurs
de Saint-Charles.

En conséquence, ensuite de
l'accomplissement des formalités
voulues par la loi, les immeubles
ci-dessus désignés seront vendus
en l'audience des criées du tribu-
nal civil de Lyon, séant au palais
de justice, place de Roanne, le
samedi vingt-cinq janvier mil
Irait cent soixante-treize, à midi,
an plus haut miseur et dernier
enchérisseur, sur la mise à prix
de quinze mille francs, fixée parle
jugement sus-énoncé,
ci ;. 15,000 fr.

Outre les charges.
Pour extrait:

Signé : L. DEVILLE et LARRIVR,
» avoués.
N. B. Pour les renseignements,

s'adresser à Mes Deville et Lar-
rivé, avoués, et au greffe du tri-
bunal civil de Lyon, où est déposé
le cahier des charges. 4824

SEEWICE D'HÎ¥EE

GAREDE PERRACHE

îjïgne de Soyons à Paris

MATIN. Express 6 h. 55 in.
» Omnibus... 5 h. 10 m.; 8 h. 15 m.;

8 h. 40 m.; 11 h.; Il h. 30 m.
» Direct 9 h. 35 m.

SOIR.. Omnibus... 1 h. 25 m.; 1 h. 55 m,
» Omnibus... 4 h. 30 m.; 5 h. 30 m.
» Omnibus... 6 h. 30 m.; 8 h. 25 m.
» Express 7 h. 15 m ; -7 h. 35 m.
» Direct 8 h. »» m.; M h. 58 m.

îiïg'ne «Se fciyosî à Marseille

MATIN. Express.... 7 h. 30 m.
» Direct 7 h. 50 m.
» Omnibus... 5 h. 45 ; 10 h. 30 ; 0 h. 30.

SOIR.. Omnibus... 2 h. 10 m.; 4 h, 25 m.
» Direct 5 h. »» m.; 8 h. »» m.
» Express .... 10 h. 45 m.

"Mirste 4Ïe îjyoïa à eireiifflî»ïe

MATIN. Express 7 h. 20 m.
» Omnibus... 5 h. 8 m.; 11 h. 15 m.

SOIR.. Omnibus... 6 h. 10 ni;
» Omnibus... 8 h. 25 m. I

ïLigaie de ïLyom à Sataït-EtseMise

MATIN. Omnibus... 5 h. 25 in.; 10 h. »» m.
» Direct 7 h. 55 m.

SOIR.. Omnibus... 1 h. 45 m. ,
» Direct 3 h. 45 m.
» Omnibus ... » h. »» m.;  » h. »» m.
» Direct 10 h. 30 m.

MgBie «le liy'oii à CJenève

MATIN. Omnibus... 5 h. 15 m.; 9 h. 10 m.
» Express 6 h. 10 m.

SOIR.. Omnibus... midi 30 m.
» Omnibus... 5 h. 5 m.; 7 h. 45 m.

Ligne du Bourbonnais par 'ï'arara

MATIN. Direct » h. »»'m.; » h. »» m.
SOIR.. Omnibus . . . 1 h. 25 m.; 6 h. 30 m.

» Direct...... 3 h. 25 m.

GARE DE LA CROIX-ROUSSE

Ug-ne de Bourg? par le» Homfoem

MATIN. Omnibus... 6 h. 15 m.; 10 h. 14 m.
SOIR.. Omnibus... 1 h. 25 m.; 5 h. 40 m.

SERVICE DES OiilBOS DE Là VILLE & DE Là BÂILIEOE '
De Perrache à St-Clair e.l l'Exposition par la rue

de Lyon.
De Perrache aux Brotteaux (gare de Genève) par

la rue Centrale.
Du quai St~Antoine, place d'Albon, par Bourg-

neuf, à Vaise.
De la pla.ee d'Albon au Point-du-Jour.
De la place des Cordeliers à Saint-Clair, — à.

Villeurbanne par la Cité, — à Villeurbanne par
la Guiliotière, — à Monplaisir.

De la place de la Charité à Oullins, Pierre-Bénite,
St-Genis, Brignais, Vernaison, Vourles, Vé-
nissieux.

De la place de la Platière pour l'Ile-Barbe, Col-
longes, Fontaines, Rochetaillée, Neuville, St-
Rambert, Rochecardon, St-Cyr, St-Didier, la
Demi-Lune, Charbonnières, Tassin, Franeheville

De la rue Stella, 2, pour Chaponost.
De la rue Lanterne, 4, pour Écully.
Du quai des Gélestins, 1, pour Sainte-Foy.

I BOURSE DE PARIS - Vendredi TlDécem. (de midi ifr à % h.) j

RENTES ET ACTIONS , Précéd. DernierS
A.TT COMPTANT BT A "SEÏWS CiÔt'UTÔ COUl'S 1

I n 0/0. ....... ept 53 .. 53 10
é jouissance janvier Si o3 10 bd 10
r 0/0 Bmpr. . août ........ cpt 84 40 84 60
| jouiss. nov. 31 84 45 84 ù5
t- 0/0 Einpr. 1872, 14 f. 50 p. cpt 8b 75 86 80
5 Jouis*. 16 août 31 86 75 80,85
4/12 0/0 i. 22 sept èpt .76 25 76 2a
Banque de France cpt 4425 . . 4190
Comptoir d'escompte cpt 618 /o W 50:

500 f. j. février. 81 615.. 617 50
Crédit agricole cpt 500 .. ... ..
Crédit foncier ept 850 . . 850 . .-.

500 fr. - 259 fr. p.. -. . . 31 850 . . 848 75
Société générale alg.. ........ cpt 487 aO 490..
Créd. indust. 500 fr. — 125 fr. 31 647 o0 647 50

^loo^^v::::::::::: f m» t\(M
Société de Dépôts. J. nov... ept 550 .. 550 . .
Société générale cpt 5/2 50 57a..

500 fr. — 250 fr. p 31 572 50 5/3 75
Crédit lyonnais cpt 675 ... 660 . .

500 f. — 250 f. p. J. janv. 31 671 2o 6D/ 50
Est •• ....... ept 506 25 507 50

' 500 fr.j. nsv 31 '508 75 508 75
Paris-Lyon-Méditeran cpt 827 50 832 50

500 fr. i. novembre 31 832 50 832 50
Midi ept 590 ... 590 ..

1
500 fr.j. juillet ........ 31 590

Nord ................ ept 980 .. 985 ..
400 fr. j. juillet 31 §85.. 990..

Orléans., „. cpt 820 .. 820 ..
500 fr. j. octobre.-..,.. 31 820.. 820..

Ouest cpt 503 7o 505 . .
500 fr. j. octobre ." 31 505

Gaz ept 687 50 .690 ..
250 fr.j. octobre 31 690 .. 687 50

G» transatlantique cpt 270 . . 2/0
500 fr.j. juillet 31 2,0 .. 2.0 ..

Canal de Sues. cpt 400.. 395..
500 fr. jouis*, janvier... 31 398 75 396 2o

Sues. — Délégations cpt 340 . . 338/5
Espagne 3 0/0 extérieur cpt 28 1,4 28 1/4:

Jouissance juillet, 31 • -./• .../•
Etats-Unis 5 0/0 cpt 1047/8 1043*4

Jouissance novembre ... 3i • ••/• . • • •/
Italien 5 0/0 ............... cpt 67 80 6/60

Jouissance janv. 31 68 .. 6i /o
Dette turque 5 0/0 cpt 55 75 55 25
Crédit foncier d'Autriche.... ept 960... .....

500 fr. jc-uiss. janv 31 9o0 . . 960..
Crédit mob. espagnol ept 500 . . 497 50

500 fr. j. janvier 31 4^o 25 5Ê0 ..
Autrichiens. ept 7/3 75 776 25 i

500 fr. jouiss. janv 31 77/50 773 25
Autrichiens nouveaux cpt 760 .. 765 ..j

500 f. 200 f. p.j. janvier. 31 • • • J
Sud-Autrichien-Lombard... cpt 432 50 432 50 j

500 fr. jouiss. nov 31 438 25 437 oOj
Nord de l'Espagne.......... cpt 107 50 107 501

500 fr. — J. janv. 1865. 31 .... ••?
' Romans. — J. oct. 1865.... 31 122 75 103 75;

OBLIGATION*
 P

ï'
écéd

-
 Deml6r

uBiiiw*iiuno clôture cours

Trésor, r. 500 int.,20 fr.j. janvier. 422 50 423 75
Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. Ld. 208.. 210.. s
VilledeParis 1855-60 r.500j. sept. 386 25 386 25
V. de Paris 1865 r. 500, 325 f.j.aaût. 435 . 433 75 ||
V. de Paris 1859 r. 400 j. janv. 278.. 277..
V. de Paris 1871 3p0r. 400 i. janv. 248 25 247.. j
Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov . 79 .. 79 ,. j
Ville de Lille 1860 -• avril. 91 1

id. id. 1868 — janv. 84 . . 84%. -1
Ville de Roubaix 36 50 ....
V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars
V. de Bruxelles 1868, id. jauv . . . .' j
Foncières 4 0/0 j. novem. 435 ... 435 ., j

id. id. lu9 ..... . id. . 83 . . 83 . . !
id. id. 1863..... . id. 421 25 425 . . |
id. 3 0/0.... id. 401 25 391 25
id. 10= id. 78 .. 77 .. j

Communales mai 327 50 327 50 f
id. 5» id. 67 .. 67-;. j

Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. 103 .. 103 .. j
fd. 5 0/0 juin. 400.. 400..

Foncier colonial 5 0T0 r. 500 fr,. 450 f
— 6 0[0 r. 600 fr. . 338 75 337 50 f

*î [ Orléans 1843, 4 0/0. janvier. l000 . -
g Rouen 47-49, 5 0/0. . juin 900
2 { Havre 1854, 5 0/0... septem 890 j
'« i Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 970
d 1 Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 940.. 940..
Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 429.. 428.. j
S s Bâle 5 G/0, g. p. l'Etat ianv. 460 -
g î Médit. 5 0/Og.p.PEt. oct. 470.. 460..

/ Bourbonnais ... janvier 277 . . 2/5 . ,
? Médit, i 852-55, «ar . id. '296

. : Nord , . id. 288 50 288 25
£ Orléans , id. 278 50 277 50
2 j Victor-Emman. gar oct. 267 .. 270 ,.
«T Grand-Central anvier. 277
5 S Genève 1855- id. 277. 270..
6 \ id. 1857 id. 269
« ' Lyon 3 0/0 ect. 275 7o 27i 75
i Lyon fusion janvier. 276 .. 275 ..
1 Lyon 1860 oct. 268 -. 268 . . j
é j Ouest, g. p. l'Etat .. janvier. 274 50 2/4.. s
g \ Midi, g. p. l'Etat ... id. 278 25 2/8 50
S j Est, g. p. l'Etat .... juin. 268 . 266 75
'* i Aîdenn. g. p. l'Etat, janvier. 2^p  2/3 75
« i DauphintKg.p. "Etat* Si. 275 ^
H I Gha rentes id. | 248 :5 24a..
g | Vendée id. | 242 u0 240 . .
g ! Romains juillet, i 179 50 179 25
I t Sarago sse id. 210 50 209 . .
S ! Pamueïune ..... octeb. 180 2o
« j Nord" de l'Espagne., oct. 202 50 204..

| - rev. var.Gct,7i 138 .. 137 50
S Portugais janvier 205

Eaux, int. ID fv. r. h 500 fr 255
Gaz parisien, int. 25 fr. 435 . . 432 50
Transatlant., int. 25 fr. 560 f . , . . 385 . . 385 . .
Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr. ...... 407 50 408 75
Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 487 50 4*5 ..
Foncier suisse 5" 0/0 f 26 25 121 25

BOU RSE DE LYON — Samedi .28 Décembre (de U h. â midi 1/2;.

RENTES Au A TERME

J^^L- *°mm P^ours Plushaut Plusjias D^courj

8*0/0......... 53 15 53 05 .," 53 li

^Coupures... 53 25
 d 18

 -.'r
 d 50 ", •"

Peirteur.....' .. . _
d 25 ~ ~

 dl

£ 0/Olib. 1871 84 45 84 42

** Coupures,... 84 65 d 25 ' " "• d ^ •' '

r 0/0 Emp. 1872 .... 86 8u 86 95 86 80 86 92

P Coupures ... 86 85 d 25 87 . . d 50 86 92

Libérées...-. .... dlO .. .. .. d 25 .. .

Â 1/2 ......... ..

Ob.TrésJ0/0 498 12 ... ,
_d_5_ d 10 _

Italien •• •• • au 15 68 10
Coup, loôôi..... ••:••' d 10 d 50 .. ..
— 100-50 67 75 d 25 .... dl .. ..

Ob. ville deParis 247 .....
— 250 f. p. d 5 d 10

Crédit mobilier .  - •
 d 5 d 10

— Lyonnais. 657 .. 660 657 ..
d 5 ... .. d 10

Franco-Beige... ......
Chein. fer Orléa. 

d 5 d 10
Paris-Lyon- Mé. 832 .. 780 . . 781 ,. 780 .. 780 . .

d 51 ..... ' d 10
Société Autrich. .....

d 5 d 10 ... ..
— nouvelles

0 5 ... ,. d lu .....
Lombards-Véait 438

d 5 ... ,. d 10 ... ..
Mobilier Espagn. ..... . . .....

d 5 d 10 ....
Canal Suez..... 392 .. 395 .

d 5 ..... d 10 .. : ..
Délégations.. au 15 345 ,.

 ' . d 5 d 10

PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports

© .,•„ k 10 n» T50 d i "^
,
*
œ

™'
%b t.'/o ...»••»•
il . ,- ' " •' ' ' ' •:•••
O o/y ,,.,..,. . .

— 1872. .... ..... .... 87'50
au 15 .... 87 55

Italien... .. 68 30 ... ., ... .
d 5 d 10 C 20 N ..: .f ...

Obi. Trésor .. ..... =.. .. ..... .....
Crédit Mobilier .. ..... ..... ....

— Lyonnais. s.. ,. ..... ..... ...
Ch. fer Orléans . ..... .....
Paris-Lyon-Méd , . . , ..... ..... ....
Autrichien ..... I .... - ....
Sud Lombard ... I .... ....
Mobilier espag. . j .....
Canal Suez I ...,..]...' I

ACTIONS D' Prix I OBLIGATIONS I> Prix
1
' "**—"W—' ——M» »a«—m »«« ~~ rnilil l «il II II nui i '»(n m 111 «..^j^,»,

' é*m I Ville de Lyon 1854-56
Lyon .. | Ville de Lyon 1859 .„; "
Guiliotière ......,.,. '..... Ville de Lyon 1865-67
Trois villes du Midi ... .. Ville ds Lyon 1870 ..' *'"

: Venise... | Ville de Lyon 1871.. " * 510
Vérone ... . .j Ville de Lyon 1872. n. lib.l
Florence Ville de Lyon 1872. Lib ,
Dijon ..„. „«.,...... •... .. ! Département du Rhône .. . 510
Bayonne... , ; Ville de Paris 1865 .
Aix .1 Ville de Paris 1869 278*'
Limoges j Ville de Paris 1871.lib
Clermont J De la Loire , . 935
Usines à Gaz réunies ,. . .3 Rhône-et-Loire 4 0/0 480
DuPuy.. ,. .... J Rhône-et-Loire 3 0/0

F©E>€ïes*Se«s  _ I Paris à Orléans 3 0/0....
Fond.etForg. deTsrre-Noi. § Paris-Lyon-Méd. j. janvier. 276 75
la Voulte et Beasèges .1 — _ {.avril.. 269

DeTHorme | Paris-Lyon 5 0/0 .' .,'.
De Pont-Evêque 1 Méditerranée 5 0/0 '. '.',',
Du Creusot Midï
H. F., For. et Aciérias de la j Dauphiné .'...' .' .' '. .', , Jî * ]t ',
Hiar. et des ch. de fer. anc Bombes, Sud-Est'

Id. uouv. j _ , Bons 160 p"'.'.:'.: 455 '.'.
De Fourchambault ..... — % . lib.,...
H. F. de Franche-Comté Victor-Emmanuel', *S2.' '.... 269*
Forg. deC. et Commentry. ... .. Bons Lomb., r. 1872. sept..
Aciéries et F. de Firminy , , — — r. 1874. , . , . '
H.-F. de Givors — r. 1875-76* ! 508 75
Aciéries de Sahit-Eticm ne,. 480.. — — 1. 1&18.. .'.'.'.' 510

m*»«» | Lombards 3- 0À. . . , .' ' '. * ' 957
De la Loire ........ ,. 242 50J Id. nouv....;.... 253 50
De Montrambert. ......... 353 . .1 Chemins de fer Romains . . 180 '
De Saint-Etienne......... 232 503 Saragosse. 21 [ "
De Rive-de-Gier. ......... 80 . . J Nord de l'.Esp. priorité .'.'!' "
Roche-la-M. et Firminy,,, 1000,. ï — —- revenu varia

Bassesse» i Portugaises
DeFrance- ? Rue de Lyon 1856. ."...... . 500 '*
Comptoir Lyonnais....,.,. ... ..B Rue de Lyon 1862
De Crédit Lyonnais. I Terre-Noire 5 0/0
Comptoir d'esc. Collet et Cc. . . . . . J Terre-Noire 6 0/0 ........
Soc. Lyonnaise de dépôts et g Firminy
comptes courants, 125 fr. p j Fonderies de "«Honué 5 0/0 ' '." " i

Crédit foncier Suisse. j Fonderies de l'If orme 3 0/0
Crédit foncier d'Autriche. . . .....! Sommentry 30/0 '.

Kateasas Fourchambault, 1" s ,
Comp. générale de navigat Fonderies du Creusot ... " '
Cornp. des Grappins .*. Aciéries de ia Marine. .....
Oomp. do navigation mixte j Herné-Bockum 229 " i
Coinp. oe Bateaux-Omnib I Comp. générale des Eaux . .

. «ivea'se* | Comp. gén. des Eaux 5 0/0. 402 50
Ommam J t^ de Lyon 6 0/0
Rue de Lyon S Gaz de Lyon 5 0/0.. . ......
Rue de la Bourse i Union des Gaz..' ' "
Comp. générale des Eaux Domaniale (Autriche) ....
Omnibus de Lyon, 90 p. . . .... Emprunt Ottoman 1863. ... 365 " I
Lombes et Sud-Est, 250 p. ..... — — 1860
Comp. des Abattoirs . . ..... — — 1869 3t'-'> "S
Verrerie de la Loire et du — Honduras .'.'."..'. 135 '"i
Jih.m * Halles et Marchés de Naples. ..; "|
Croix-Ronsse i Suez 5 0[0 410 "S
Assurances G» du soleil i C. F. Suisse .' 116 251

BOLLETIl FliâiCIEB ;

Lyon, 28 décembre.

Le marché des fonds français est de nouveau |
plus ferme. |

Aujourd'hui nous avons coté le 3 0/0 53.05 et §
53.10, le 5 0/0 1871 84.45 et '84.42 1/2, le 5 0/0 1
1872 86.80 et 86 95.

Il est probable que jusqu'à la liquidation les os- i
dilations feront peu sensibles. g

I II est difficile encore d'apprécier ce que seront
les reports. Il est évident que la masse des titres 1
à faire reporter sera considérable, mais on peut
dire que le chiffre des capitaux qui viendront s'em- ï
ployer en reports sera également considérable, i
et on peut en conséquence espérer des conditions |
de.reports à peu près supportables.

Les valeurs étrangères font moins bonne con- I
tenance que nos fonds. Le 5 0/0 italien est lourd de g
67.80 à 67.75; l'Autrichien ne vaut que 780 à 781 . I

La question qui reste à l'ordre du jour à propos I
de ces valeurs, c'est de savoir où en sont les syn- |
dicats d'outre-Rhin. m

_ Nous croyons pour notre part que leur liquida- I
tion n'est pas terminée, qu'elle se poursuit lente- |
ment mais en bon ordre, qu'elle a pour elle la i
tenue des marchés français et l'importance du dé- |.
couvert vendeur sur lesdits, qu'elle a contre elle là
cherté des reports sur Iss places allemandes et les 1
chances de paniques que le moindre incident I
politique, pourrait déterminer.

L'action Suez est lourde à 395. — La délégation
est invendable â 345. |

L'action du Crédit lyonnais a subitement baissé |
hier à Paris de 10 à 12 fr.

Ici aujourd'hui nous l'avons cotée 660 et 657.50. J
On dirait que les syndicats suisses et allemands, '§
qui avaient poussé la valeur au-dessus de 650 et &

| même de 700, entreprennent leur liquidation.
On leur annonce un coupon de 6.25 (5.75 net

impôts déduits) pour le 15 janvier et on leur dit jr
officiellement, après le leur avoir dit officieuse- |Î
ment dès le mois d'août dernier, que le dividende i
annuel ne dépassera pas 25 fr. ' i

La-dessus ils montrent de l'humeur et ils se
mettent à vendre — à leur aise ! — notre place JF
aura ainsi la chance de rentrer dans la valeur à g
des prix avantageux.' g

Au comptant, le Saint-Etienne reste à 232.50, ',a |
Loire à 242.50 et le Rive-de-Gier de 79.50 à.

 r
S0.

Le Montrambert tombe à 355, puis à 353.
L'action des mines de Firminy est demandée à j

1000. La société fait espérer pour l'exercice de |
1872 un dividende de 50 francs.

La capitalisation à 5 0/0 d'une action d« mine |
par le temps d'argent à 6 0/0 dans lequel nous
vivons, prouve la "confiance du public eili l'avenir j
de la valeur. %

L'action des aciéries de Saint-Etienne (Barroin |
et C") reste faible et offerle à 480. g

Or, en baisse, offert de 3 à 4 0/00."'
Londres, en baisse, de 25.42 1/2 à 25.47 1/2-

GEHVAIS.

•  1
Vu par nôù$, maire du deïvjàème yrrondùsement de lyen, pour la légalisalio/ïgde la signature a.-c-unirei -^><^^^~^~^^ l̂


